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Hardi prochain , 5 décembre , la
ju in une du Landeron exposera
iinises publiqu es le bois ci-après
us sa forêt du C-hîmet, savoir :

5000 fagots foyar-d et sapin.
100 stères foyard.
50 » sapin.
20 » chêne.

Rendez-vous à t) heures du matin ,
,|a pépinière.
Landeron , le 29 novembre 1911.

Conseil communal.
^
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Mil- UBLES

A vendre 1. à 1500 mètres

terrain à bâtir
Situation ' exceptionnelle à prosi-
lilé immédiate de la ville. — De-
linder l'adresse du n° 255 au
jreau de la Feuille d'Avis.

PESEUX

iicrrauis a bahr
Très belle situation au nord de

[hitcau , proximité du tram. Vue
murée sur le lac et les Alpes.
to, gaz , électricité. S'adresser s
ra. «_ Cliabîe & E. Bovet,
îasée 4, i_ _ euchâtel. c.o.
wv'.-. î'rcrTfl__ff^ :̂̂ .:"_ -̂ r̂____ _*_ _ _T__p_ r

ENCHERES
Enchères paMipes
r__ ... (.2m̂ ~ef l 0here) 
;0n vendra par voie d'enchères
obliques , le mardi 5 déeem-
ro 1911, dès 9 ii. 1/2 du
latin, à, !' _. v© S -e t\o 47 :
Des lits , des tables , des chaises

antaisies ,. des tableaux à l'huile ,
les étagères , un lavabo , une table
i coulissé, un canapé et d'autres
ibjets dont , on supprime le détail.
La vente aura lieu contre argent

«Optant ot conformément à la loi
fédérale sur la poursuite et faillite.
Neuchâtel , le 1er décembre 1911.

Of f i ce  des poursuites
de Neuchâtel.

A VENDRE

soit :
filets, Poulardes , Canards , Dindes

112 fr. 20 le panier do 5 kilos brut
franco contre remboursement
Lièvres 3 */2 à 4 kilos
à 5 fr. 75, mômes conditions

Les commandes sont reçues aux
Bagas ins des Sociétés de Consom-
ption do Neuchâtel , Saint-Biaise ,
tarin , Colombier , Corcelles, Cor-
londrèche , Peseux , Boudry, Areuse ,
Cortai llod , Fontainemelon , Cern e,-
lt Dombresson.
Les commandes doivent être re-

lises jusqu 'au mercredi soir,
«? heures, pour être livrées le
'em.redi de ia semaine s_ni-
toute.— Prière en outre do noter
M ies cemmande- pour Sfoël
oivent nous parvenir  jusqu 'au 14
j icembre et celles du Sfeavel-
fn ie 80 du môme mois au plus
bird. ' 

Piano d'occasion
5 parfait état, à vendre. Evole
ni a.

N du Saint-Bernard , âgée de
« mois , à vendre à très bas prix.
^adresser Parcs-du-Milieu 20. A la
•çme adresse , on demande jeune
Jj en cle garde ; taille moyenne.

A VENDRE
\ lavabos - commode sap in ot
'arbre , tables de nuit , tables car-
!« et rondes , tables dont uno
"*iiis XV , armoires ' une et deux
Mus , commodes , chaises anti-
te, tabourets, escaliers et éta-
lées, tables de salo. ,  canap és,
blettes , glaces, vitrines. S'adresser
ï^le Breton 4 , rez-de-chaussée.

«lilis
firent , p r imés, inscrits
y O F, pedigrees ; photos 0,50
Pt. (mandat) .  — M°" Molard , à
™%uenj- (France).

pr piano ~w
L'A vendre un bon piano d'occa-
BP à bas prix. —• - S adr _ s..or rue
"e la Place d' Armes 6..

P ABONNEMENTS
J an 6 mois 3 mois

e„ ville 9-— 4-5o __ a5
l|or5 de vii.e ou par ht

ĵ le dans toute la Suisse 10.— 5.— 2.56
Ranger (Union postale) î6. l3. 6.5o
¦bonnement aux bureaux de poste, l o ct. en sus.
, payé par chèque postal sans frais.

Changement d' adresse, 5o ct.

bureau : i, Temple-TV eu f ,  i
f ente au numéro aux kiosques, dép ôts, etc, .

ANNONCES C. S
DM canton :

La li gne ou son espace. . . . . . .  J O ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o >

"De la Suisse et de l'étranger :
15 cent, la li gne ou son espace.

i" insertion , minimum fr. i . 
N- B. — Pour les avis tardifs, mortuai res, les réclames

et les surcharges, demander le tarif spécial. '
Bureau: i, Temnie-JSIeuf, j

, Les manuscrits ne sont pas rendus ^v<>. __. : _.*

«n joli café-brasserie, bien
situé. Aide d'une brasserie à pre-
neur sérieux. Conviendrait pour
jeûne ménage; — Offres sous Ac
49851 X à Haascnsteiii & Vo-
gler, __e__ève.
•nPonr cause do déménagemei.t ,

vendre

3 potagers
n°s 11 et 12

à bas prix. — S'adresser Evole 8.

!SAI_ ÀIII
Nouveau vrai Milanais

_n magasin de Comestibles
SEINET FILS

fias des Épancbenri, _
i_ n_-_._ -__--.il--mu _________________H_____ _I

A V ENDR E
pour cause do départ , lits en fer ,
tables , commodes , lavabos , chai-
ses, v ieux piano , étagères. l.oaux-
A_ts 10, _ mc  étage. c.o.

1 .S_ P;¥-_ WP^M1_1__-^^
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P| sur tous les articles : U
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: MI libBoo Iii Idllldlûlli j Bibi 1

Grand choix de marchandise f ine m
courante et ordinaire B

BISCOMES ZURCHER
aux Amandes ett aux Noisettes

(RECETTE PORRET)

Sur demande : GRAWS BISCOMES et BISCOMES DÉCORÉS

BISCUITS HOLLANDAIS
Speculœas (St-Nicolas) - Hopjes (Caramels au café)

Grand choix âe Boîtes de Chocolat
Cailler - Suchard - Kohler

g®- PRIX AVANTAGEUX -ÇME

RAISINS DESSERT- AMANDES - NOIX - NOISETTES - DATTES
BRIGNOLES - PA TES DE FRUITS

BISCUITS PERNOT depuis % cent, la livre

VIN DB NEUCHATEL
Garanti crû do la ville (depuis I fr. 20 la bouteille )

««a BOUGIES DE NOËL «=*
Qualité extra

Magasin POîtïLET-EGUYEU
Rue de l'Hôpital 3 - Téléphone 733

© msr AVIS -®a ®
Pour tout genre de Chaussures d'Hi ver

© veuillez vous adresser en toute conf iance à ®
© la grande maison de Chaussures ©
ft J. KÎIKTM, NI__ÏJV_EVII_.1_.Ï__ ©
__S. w_fVous serez servi aux meilleures con ditions

possibles. Prix de gros. Le grand catalogue
W illustré gra tis. Exp édition f ranco contre ®
© remboursemen t. c.o. ©@ ©
É®®®®^®®©®^©!©®®®©©®®©®^

I !i ^̂  l
i 3i <v ^AlTO^* J ; S iI g! ^XS 23 ^PS-  is î
1 Vve J. Kuchlé-Boiivïer & Fils 1
g^ .FAUBOURG DU LAC i — NEUCHATEL JE

B H« Schoechlin B
WÈ TERTRE 20 - NEUCHATEL - Ti - _ i . i - :i - ti . - .NM_; -, -M H

^ I PLMCIEilS SAIS JOÏITS H
; H „ MIROMENT " ! j

, SE Sons-sols à linoléums - Planches eu liège aggloméré I j

GRAND eDÉP0T |
Nappes eî Tapis 1

Grand teint , û.corati îs , etc. m
VOIR ÉTALAGES j

An Hiagasin

S?_g*ifife _BB_-S2-^_3î.--_fii _5&î a_ dfe«^51i

| €3_mn,.ii§.^!!3*e  ̂I
i C. BERNAR0 I
f Rue du BASSIN P

f MAQlSIiT |
î toujours très bien assorti |
_S i__© dans p

f les meilleurs genres &
fil fl f h V̂

S CHAUSSURES FINfiS J
_ . pour j .
2 datn',3, m_53iear3 , f.llîtta. ef garçonî gf n
^ 

Escompte 5 . 
^

Se recommaîide,

I C. BERNARD |

. 2 - SAINT-HONORÉ - 2

^^^  ̂ fflSTRDUEHTS
.t̂ p̂  RÉPARATIONS
XW1̂  soignées et garanties

Maison île confiance fondée en 1829

I MCiffiR teM* |
|j Faubourg de l'Hôpital | j
' Télép hone 222 «

I MATÉRIAUX de CONSTRUCTION l\

I CARTON BITUMÉ Ë

LATTES LITEAUX i

1 HQURDIS EN TERRE CUITE 1

I FLANELLES POUR COMBLES |

1 AUQES A PORCS EN GRÈS 1
BBBBBM-M-ffiMBWBBBaa__B--BBMI

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons , si vous vous servez du remède
nouveau , sensationnel ot agissant
sans douleur , Ue . 705

S!_ i_-1._ ittre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dé pôt à Neuchâ-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

A pa-rt-j " dm .15 «léceaubs.©

Là LâlTERlE R1II0IB - Mif-Iwré
livrera h domicile le •

c^

dc la propriété cle S«&MBAC©U5S ; lait de vaches exclusive-
ment nourries au foin ct placées sous un contrôle très sévère.

S'insa- ire dès aujourd'hui à la -LAITEBIM KKYMOM5).

On espédie pQur dix jours à l'essai
i à messieurs connus et solvables , franco sans remboursement et sans
: obligation d'acheter , un appareil à raser extra fiii <Rel ia»

(fabrication de tout premier ordre) forteint -iit argenté , avec uno dou-
zaine de lames à double tranchant (I. qualité) et joli étui , au prix de
fr. 12.50 seulement (au lieu de fr. .5.—). E t v e n_ _ e .  très belles et
pratiques ! II 7617 Q Seul concessionnaire : M. Scholz, Bftle II.

ILes étalages pour les fêtes soit terminés I
ggg~ Nous prions instamment notre clientèle, dans son ïï&L

propre intérêt , de m pas attendre aux derniers jours de K||
décembre pour f aire ses achats. || B

J'AÏ TROUVÉ
le chemin des économies en allant aux magasins

JL U iyriLJN M Jt yJL V £LLà
Place Purry et rue de Flandres

Articles iêTp étrennes
Moucîioirs à initiales eî pochettes, grand chois.

Cravates eî fourrures ponr toies, grand choix.
Jupons drap , toutes nuances, depuis 3.95.

Coupes de soie pour blouses, teiates ravissantes, à
1.45 le mètre.

Tabliers kimonos en belle satinette, pr dames et enfants.
Descentes de lit, grand choix.

Tapis de table, grand cîaoix.
Parapluies, grand choix.

Sacoches velours et cuir, Portemonnaie.
Echarpes en soie, crêpe de Chine.

Sous-vêtements pour dames, messieurs et enfants. —
Ganterie. — Rayons complets.

Articles pour bébés, grand assortiment.
Couvertures Jaquard, grand choix.

\ profitez de nos prix et hâtez-vous pour vos achats !
F. POCHAT. 

Touj ours belle Maculature, à o,z5 le kilo
I ~ ^J^ u BUREAU DE CETTE FEUILLE
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LOGEMENTS
A louer Parcs 45, tout de suite

ou Noël , pour cause de départ ,
appartement do 4 chambres , cui-
sine, véranda ct dépendances.
Belle vue. B. Rovere , Parcs 47 a.

A loner, ponr le 24 juin
1912 on pour époque à
convenir, beau logement
au 3me «tage, Promenade
Noire 5, 4 chambres et
dépendances. Tue snr le
lac. S'adresser à l'Etude
Clerc, notaire. 

A louer, ponr Noël , lo-
gement de 2 chambres.
Parcs du Milieu 2. c.o.
-. A louer , pour cas imprévu , un
joli logement do 4 chambres et
dépendances, pour Noël ou époque
à convenir. S'adresser Ecluse n° 21
nti ,. ""_

Pour St-Jean 1912
A louer , ruo Louis FaVfe , loge-

ment do 4 pièces et dépendances.
S'adresser Etude Jacoltot , ' rue du
bassin n° 4.

A louer , pour là Saint-Jean pro-
chaine, lo . ra° étage do la maison
rue de l'Hôpital 16. — S'adresser
à M. Samuel Ohâtenay, ù son bu-
reau , môme rue n° 12.

A louer immédiatement ou pour
époque à convenir beaux loge-
lïients de 4 chambres , vérandas et
dépendances , jouissant d'une vue
très étendue. Confort moderne. —
S'adresser à M. Piaget , Côte 107.

Ppnnii v A loudr reZ-dc-chaussée doADùDUA acharn^rè s, c. isineetdépen-
tlances, dans maison tranquille.
Conviendrait pour dames soûles ou
iT)énafl;e sans enfants. S'adresser h
IBM. Cluible & Bovet, Ken-
Ghntcï , rue du Musée 4. c.o

pour tout de suite , à la ruo des
Moulins , appartement do 2 pièces
ct dépendances. Prix avantageux.
S'adresser à MM. James de
Jfteynïer & O. ï'iue gaint-
-?_ à_ u r__ e  IS, ''Heweli'atel.

A LOUER
A

au centre de la ville , pour tout de
suite , petit appartement , de une
grande chambre et dépendances.
Prix: : 25 fr. par mois. S'adresser à
l?ïM. Jaunes de Rey__ïer  <&
Oie,' me Saïnt-Mam-ice 12,
Kenchâtel.

A louor , b. prix avantageas,
de beaux appartements de y cham-
bres et dépendances si tués dans
immeuble  neuf près de la gare.
— S'adresser Etude Petit-
pierre & Hotz, 8, rne des
HSpass - het-ï's. c.o

A louer pour tout de suite,
fc Gibraltar , un logement de deux
chambres et dé pendances. S'adres-
ser à l'Etude .Alphonse &
André Wavre, Palais Rouge-
mont. '

A louer pour tout do suite ou
époque à convenir

Gîté de l'Ouest
un logement de 6 pièces avec
chambre de bains. Chauffage cen-
tral . Belle vue. — S'adresser à
M. Eug ène Bonhôte , avocat , Place
forry . .- ¦ • c.o

A louer immédiateteient,
rue do la Côte 107 , au plainpied.
h l'est, logement de 4 chambres et
tou los dé pendances. Petit jardin.
— S'adresser fiénde Jean
SîouSet, avocat, 5, Place
Purry, 5. c.0

A louer pour lo 24 décembre
joli logement d'uno grande cham-
bre exposée au soleil , avec alcovo ,
eau et dépendances. — S'adresser
nie des Clhavanneg 8, au I".

Â jj niga» immediat . nti.it ou pourBU s., wll époqu e à convenir , un
appartement de 2 pièces , cuisine
et dépendances , à l'Ecluse.

S'adresser à l'Etude George liai-
di inann , avocat , 6, faubourg de
l'Hô p ital. c.o.

rour «ooi , a louor bel apparte-
ment do 4 pièces et dépendances ,
j ardin ot place pour jouer , dans
jolie situation. — S'adresser Vau-
seyon i S, chez Af. R. Béttex. c.o

A louor à !.. ru o du Seyon, an
appartement  do 3' trois chambres ,
cuisine et dépendances. , Èat_ et-
e¦ .*. :

S'adresser Entrepôt du Cardinal ,
Nouchàtel-gare. c.o.
- Parcs. — A louer tout do suite
ou époque _ convenir appartements
neufs do ,1 pièces, cuisine , véranda
et dépendances. Eau , gaz , électri-
ci té . — S. Reber , Par cs 03 a. c.o

Appartement de3cham-
bres et dépendances, avec
petit j ardin, situé aux en-virons de la gare, dispo-nible tlè _ maintenant. —vttudcPetîtpierrè & Ilotz,notuires et avocat. c» o
. A louer pour époque à convenir,
ries maintenant .: rue dos Terreaux 3,
un logement de .2 chambres, cui-
éJne, cave ot nrànsaM-. Eau sur
l evier. Logomteiit au -midi , vue sur
le lac et los Alpes, . ._ "»• étage. —
S'adresser à ' J. Jacot-Guillarmod ,
.forestier. Saint-Biais...

CHAMBRES
Chambre à un ou- deux lits, à

louor tout de suite. Hue Saint-
Maurice li , S"* étage. ' •

Chambre meublée, Chavannes 6,
311" étage.
. Cliarribro' iaw _ _ : ou- sans pension. '

Beaux-Arts 7, 1er . co.
Jolie chambre à louer, faubourg

4Ut,Eap 3, 2m" à droite. c.o.
Pour 15 juillet 1912 , "5 pièces,

3""¦, Beaux-Ar ts 9, qui indique ra.
Jolie chambre non meublée. —

i'ahys 1.3, 1er â droite.

Belle grande chambre se chauf-
fant, à 2 lits, et une petite cham-
bre. Escaliers du Château 4. c.o

Chambre meublée pour ouvrier ,
Terreaux 6, 1".

Au centre de la ville, belle
chambre meublée. — Rue Saint-
Maurice 7, l,r étage.

Jolie chambre au soleil pour per-
sonne rangée. — Ecluse 16, 2mc.

Chambre meublée. — Seyon 28,
1er étage. c.o

Jolie chambre meublée au soleil.
Vieux-Châtel 31. M. Glanzmann . c.o

Belles chambres au soleil; jardin.
Boine li , rez-de-chaussée. c.o

LQCAT. DIVERSES
A LOUER

pour le 1er janvier  1912, beau ma-
gasin avec deux graades vitr ines ,
belle situation , prix avantageux. —
S'adresser à M. Paglieri , Ecluse 18.

A louer , pour le 24 décembre ou
pour uno époque à convenir , au
quartier dn Palais. Une cham-
bre indépendante , à l'usage de
bureau. S'adresser à l'JËtnde Al-
phonse & André Wavre,
Palais Rougement.

HXeÂSlltf
a» -entre .ela . Il..-Ie_É_t.l
à louer pour le 24 juin
lOlâ. — S'adresser à MM.
James de Keynîer & C",
Neuchâtel.

A remettre, dans un quartier très
habité du haut de la ville (Fah ys),
un magasin avec arrière-
magasin, situé dans maison
n_ ti re.

Etude Peti -pierrè & Hotx ,
notaire» et avocat. co.
¦i .L^«w_iw_^^^ _flT^m.w -̂.̂ jKam*T_ ŵ^-r _ -rgr--BS.

DEMftNBE A LOUER
Jeune homme cherche uno jolie

clîamfire cbauîfa&le
avec pension complète. — Offres
écrites et prix sens W. R. 258 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Ménage de deux personnes cher-
che , pour Saint-Jean 1912, bel
appartement de 5 chambres
(confort moderne), de préférence
au bord du lac ou a l'Evole. —
Offres avec prix, A. R. 517, poste
restante , Berne.

Pain î 21c soigneuse, 4 per-
sonnes, cherche pour le 24 juin
1912

appartement conforta-lie
de 5 â 6 pièces, avec jardin si
possible. Le haut de la ville serait
préféré. ¦» Demander l'adresse du
u° 256 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Une dame seule cherche pour
le 24 juin , dans bonne maison , un

petit logement
de préférence trois petites cham-
bres. — Adresser les offres écrites
sous P. C. 257 au bureau de la
Feuille d'Avis,

POMA1MË"
On cherch e h louer, pour le prin-

temps 1912 , un domaine de la con-
tenance de 40 à 60 poses. Deman-
der l'adresse du n° 234 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Un demande a louer

un local
comme entrepôt au rez-de-chaussée,
au centre de la ville. ¦— Demander
l'adresse du n° 231 au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

ON BEMÂWiil A Î.OÏ.ER
pour époque à convenir,
un logement de 6 à 8 piè-
ces. — Adresser offres et
prix sons chiffres 15 3©8_o
C à Haasenstein & Vogler,
Neucliâtel.

OFFRES

Jeur^e Fïlïs
de confiance, sachant bien coudre,
cherche place comme fille do
chanibro dans famille.  — Adresser
offres à Louise Vonnez , Yvonand.

Bonne cuisinière
cherche place dans famille simple ,
pour commencement janvier , ainsi
qu 'une femme do chambre ayant
fait apprentissage do couture. —
S'adresser par écrit à 11, B. 247 nu
bureau rie ln Feuille d'Avis.

n_F" Huait place
jeunes filles ct jeunes :gens de tout
métier , vi l le  ou campagne. Karl
Amiet , ancien ins t i tu teur , bureau
dc placement suisse, Olten.
____É>l_ ___V_ _ »__gW-_ ___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ W _ _ _ _ _ _W_ _ _  _____¦_ ¦—___ IMC-B— -_-.v. _ _. ¦_ a:.i - ._._ ¦e»a\i'tf l_Ti_ »__*«. .M >—i«a *-_.._- *___ __ aam— m * ¦«—g—

PLAGES
ON DEMANDE

uno jeune fille honnête et conve-
nable , de la Suisse française , pour
uu petit ménage soigné. Cuisine
exceptée. Service facile. Entrée
en janvier. Adresser les oiFres
sons chiffres IL 5306 K à
Haasenstein & Vogler, Neu-
chatel.

On demande dans pensionnat dc
demoiselles une

FEMME DE CHAMBRE
propre et active, si possible de
langue française , ou sachant le
français. Bons gages. S'adresser à
Villabcllo, Evole 38.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme de 18 ans cherche

place comme

cÉiisiMaire
de préférence dans un magasin,
où il serait nourrT'et logé, et reco- '
vrait petit gage. Occasion d'ap-
prendre le français. — Offres sous
JH 733 N à Haasenstein &
Vogler, Xcacliâtel.

Jeune homme , ayant t . rminé
son apprentissage, cherche place
dans une maison de commerce
pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Prétentions modes-
tes. Ecrire sous chiffre Z. Z. 15825
à l'agence de publicité Rudolf
îïos'se, Zurich. (Z à .8777)

Jeune homme, connaissant
le service des chevaux , cherche
place quelconque chez paysan ,
afin d'appren re la langue fran-
çaise. Vie de famil le  désirée. En-
trée au 15 décembre, ou 1" jan-
vier. — Offres sous Z. C. 15803 à
l'agence de publicité Rudolf Mbsse,
Zurich. (11161 c.)

Jeune fromager
cherche pour tout  de suite place
comme tel ou comme domest ique
chez maître-charretier ou paysan ,
etc., pour apprendre lo français.
Certificats à disposition. — _ S'a-
dresser à Anton Niederberger , Rû-
ren (Nidv. alden) . H 724 N

ë. If S
PUCE POURVUE

MERCI !
On demande pour" tout ' ete suite

012 cocher
ei un porti er

Demander l'adresse du r» 253 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Ul hon pin accessoire
est pour dames et messieurs dis-
posant de temps libre , la vente de
thé, cacao et chocolat aux connais-
sances. — Demandez échantillons
gratis à la fabrique Hch. Rudin-
Gabriel , à Bàle. Ùo 2092

On cherche , pour lo Nouvel-An ,
un

JEUNE HOMME
sachant bien traire et soigner lo
bétail. — S'adresser à M. Henri
Sandoz , La Lance , Concise. -

Jeune fillo cherche placo de2mc ouvrière. Placo à l'année dé-
sirée. — Demander l'adresse du
n° 259 au bureau de là Feuille
d'Avis.

Personne capable
au courant de la comptabilité ,, cher-
che place de caissière , gérante d'un
petit  commerce ou à défaut de-
moiselle de magasin. Excellentes
références à disposition. Demander
l'adresse du n0 242 au bureau de
la Feuille d'Avis. ->

Jeune homme sérieux , Suisse
allemand , connaissant h fond le
français et en. partie l'anglais,
cherche place stable dans une
•bonne maison , de préférence ¦"- •

FERS
pour le 1« février ou éventuelle-
ment plus vite. Bons certificats ,
références et photographie à dis-
position. Ecrire sous chiffre M. S..
229 au bureau de la Feu ille d'Avis.

UNE JÈlJïlTiÛjr
de 17 ans , cherche occupation pour
aider dans un magasin, fa_ ro les
com._ iss.ons ou emploi-quelconque.
S'adresser chez Uma Courvoisier,
Flandres 7, 3»°, l'après-midi.

Le bureau de placement des
Amies, de Ja jenne fille

5 - CÔQ-D'INDE - 5
rappelle qu'il a toujours de
bonnes places de domesti-
ques à pourvoir.

Repasseuse
se recommande pour de l'ouvrage
à la maison. On cherche et porte
le linge à domicile. Henriette Mar-
guerat , Cité Suchard -18, Serrières ,

Ouvrier jardinier
capable et entendu , cherche jou r-
nées particulières. — S'adresser.
Sâars 5, au concierge.
^ _̂_i-*---B______gigj__j _̂___ _̂__ ĝ̂ ^̂ ^g

lpPflEMTiSSÂ3Ëi
Jeunes gens désireux de faire

un bon

apprentissage 5s relieur
peuvent se , présenter aux ateliers
Delachaux. & -Niestlé , S. A„ 2a,
passage Max. ' Meuron , Neuchâtel.

Apprentie": corsêtièrfl:
Jenne fille intelligente

et Mesi re eonii «a__<îée,
poweï_rait faire apprentis-
sage gratuit clams preiKâer
atelier «ïe eersets, et eSses
petite famille. Wav eon'.
tre, elle devrait aïtler
«laus le ménage. — ©îïres
soas eîsïffre A 0551 Y à
Haasenstein & Vogler,Berne.

PERDUS 
~
7

Perdu vendredi , 1" décembre ,de Bellevaux à l'Université ,:-uu
portemonnaie

contenant quelque argent et un
chèque; le rapporter au poste, de¦police contre forte récompense.'

JEUIE CHÏEîT^
de chasse, jauno clair et blanc,
40 cm. de hauteur , collier sans
nom , s'est égaré mardi passé. —
Prière de - rensei gner M. Henri
Drez-Juan , à Saint-Biaise.

A VENDRE^
IHUtr .uts UU g œ

[à vendre. Evole 35a, 2mi _ co.

I_OTT._RÏE
CA_ ABIH.ERS DU STAND, LE LOCLE

-54.00© fr. de lots
Tirage : 23 décembre 1911

Billets à 1 fr. en vente chez:
Neuchâtel : M>I. Droz-Neeb , mag.

de cigares, Hôtel du Soleil ; Fau-
connet-Nicoud , Th., Hôpital 18;
Michel , J. -A., cigares, rue de
l'Hô pital ; Pfister, Ch., portefaix
n° G; Schwaab. Jean , restaurant
du buffet , L»a Comïre.
Dépôt général : P. Kober t-

Charrue, rue do France , J_c
JLocle. II .3405 C

On demande des reven-
deurs, forte remise.

FOIN
environ 100 quintaux à vendre. —
S'adresser à Fri tz-Ami Girard ,
Savagnier. ...

A vendre un joli piano pour com-
mençant , et 1 pup itre _ 4 places.
S'adresser Ecluse 10, 2m°. »' . --¦

N° 641. Hauteur £5 cm.
Sonnerie nouvello forte et har-

monieuse, frappant les heures et
demi-heures sur trois gongs, mar-
chant deux semaines. Cadran mé-
tal argenté ou émail , verres bi-
seautés, mouvement garanti sur
facture.

60 fr. payable 5 fr. par mois, eh
mouvement  sup érieur 05 fr., es-
compte au comptant.  Rendu posé
dans la ville et environs sans aug-
mentation ; exp édition au dehors
sans frais d'emballage. '

D. ISOZ, Sablons 25
NEUCHATEL
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^|̂ ^^^[ Dans 

toutes 

les Pharmacies mlkl0M0$Ë¦ W Mk en BOITES de 1.50 ÊÊÊ0ÊSÈ
W$$ÊÊ$Mmê, PORTANT LE NOM VALDA ' : MfftïfïS&fill?
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ffi ĵ2, ¦ 
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Horlogerie - Bij outerie - Orfèvrerie

Sil, IIOPI.WAX-, 31
(angle rue du Seyon)

Beau choix de Montres on
tous genres, or, argent, acier
et métal :

montre bracelet.
montres chronographes.
montres comp teurs cle

sport.
montres ré pétition.
montres réveils.

Bel assortiment de Chaînes
et Sautoirs or, argent, argent
niellé, doublé or et fantaisie.
Réparations promptes et

soignées.
La TmcnxE D'Ans DE'TVEUCHJSTBI.

hors de ville, te h. par aa.

TRAVAUX EN TOUS ' GENRJBI
A fti»n«M-_a9. BB %A rmmkj B D 'AVW QE f tmsCHMrm.
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José de C O P P I N

iTaiutenant les roses ne trônaien t plus
Boules dans le jardinet du docteur. Gus-
tave n'avait de préférence pour aucune
.fleur; il aimait surtout les plus rares, et
. il les aimai t pour leur prix et leur rareté.
On en voyait beaucoup dans les parterres,
dont les tracés savants ou gracieux accu-

saient l'œuvre d'une main habile, bien que
^automne leur eût enlevé toute leur spleit-
$e.ù_ _ .

i^J^vaiilant était connaisseur: il compli-
menta Gustave.

— Vraiment, lui dit-il, vous êtes un
jardinier modèle... ou plutôt un artiste...

Gustave sourit et répondit modeste-
ment:

•— Oli! ce n'est pas moi ... Mon aimable
voisin veut bien m'envoyer son jardinier
pour tracer mes parterres et cultiver mes
fleurs... Les plantes rares que vous voyex
ici viennent toutes du château de Larci-
nelle et sont autant de gracieusetés de
M. Lenoir.

Philippe sourit à son tour, préoccupé...
— Quel est votre jardinier? lui de-

manda Levaillant.
— Il se nomme Louis Semeur.
— C'est un maître...
— En vérité. Par malheur, je vais le

perdre prochainement.

. . Reproduction autorisée pour tous les jauwisux
'ïyan . _  u ..iid arec la SocWté dos G_ as <_ei.attP<_ «

— Allons donc!
•— Oui , il pari , pour l'Amérique , où il

précédera sans doute son bcau-i'rère , An-
dré Burn ard. Ce dernier quit te  Larcinelle
dans quelques jours.

— L'émigration commence à insp irer
moins de répugnance. Ce n 'est pas mal-
heureux , car dans nos centres industri-
els la population devient trop dense , ob-
serva Prosper , que le nom d'André Bur-
nard n'avait pas frapp é, parce qu 'il lui
était inconnu.

•—¦ En effet , chez nous l'émigration de-
vrait être encouragée , fit Lenoir avec im-
portance.

—• Elle s'imposera fatalement, approuva
Gustave , empressé de donner raison à son
arni.

—i Toutefois , objecta Prosper , ce jardi-
nier, lui , a tort de quitter son pays et de
renoncer à une place lucrative. Son habi-
leté, ses talents trouvent ici leur emploi.

— Sans doute , répondit Lenoir, mais le
désir de faire fortune l'emporte peut-être
sur ces considérations... Certains ont l'hu-
meur voyageuse...

Levaillant comprit que Lenoir se con-
solait aisément de la perte de son jardi-
nier et n'insista pas.

Précisément Louis Semeur parut au
seuil de la petite serre adossée à la mai-
son de Mme Firmin.

—Je vous félicite, mon ami, vous sa-
vez votre métier, lui dit Levail lant avec
cette cordialité qui l'avait rendu popu-
laire.

Louis salua on souriant et baissa les
yeux.

— Et vous partez pour F Amérique, me
dit-on?..

— Oui , répondit Semeur, l'air embar-
rassé... Je veux « voir du pays y et faire
fortune là-bas.

— Vous avez peut-être raison... Pour-

tant  vous éliez bien ici . ... •
— Oh! très bien , répondit Louis.
Et il eut un regard louche...
Cependant Mme Eirrnin venait  au-

devant de ses hùl . . ,  accompagnée d'An-
geline Herlin. La mère de Firmin avait
été autrefois une femme distinguée , mais
l ' infortune lui avait  en quelque sorte ravi
ses qualités natives. Elle manquait de ca-
ractère , et sa faiblesse ne pouvant résis-
ter au malheur , elle .s'é t a i t  inclinée vers
les vul garités de la vie . Après s'être
ruiné par des opérations industrielles , son
mari était mort d'une maladie de lan-
gueur. Son fils Gustave seul lui restai !,
et elle l'avait gâté outre mesuré.

On servit le goûter dans une pièce as-
sez spacieuse qui avait été autrefois le ca-
binet de consultation du docteur. C'est ici
que ses malades venaient le consùlter.Pour
la plupart , ils appartenaient aux classes
nécessiteuses; aussi le médecin touchait
peu d'honoraires et ne s'enrichissait pas.
« Plus je travaille, plus je m'appauvris , »
disait-il en souriant. Ou bien il disait en-
core: « C'est au médecin de faire vivre le
malade, et non au malade de faire vivre
le médecin!.. »

Il était bien transformé, le cabinet de
consultation du docteur, devenu le cabinet
de travail de Gustave Firmin. Le jeune
homme en avait fait la pièce la plus soi-
gnée de la maison, l'ornant lui-même avec
un goût d'artiste et une élégance de
femme. On sentait , en y entrant , qu 'ici
se tenait l'idole, le reste comptant peu.
La mère, humblement, s'était effacée, et
si son fils l'adorait, c'était à la façon
d'une nourrice à qui l'on doit la richesse
de son sang, la saineté de sa chair , et
dont la présence est comme le rappel des
caresses et des chauds baisers sous les-
quels s'épanouissait l'inoubliable enfance!

A .son arrivée, Germaine s'était jetée

dans les bras d'Ang eline Berlin , qui. af-
fectueusement, l' avait accueillie. Oh! elle
l'aimait' autrement qu 'une nourrice , cette
noble femme par qui  elle aussi avait été
maternel lement  aimée . Si Angéline lui
rappelait  son enfance endeuillée , elle évo-
quait ,  dans son cœur , la douce image de
l'affection, du dévouement .

Quan t  à Philippe, il se montra i t  très
froid ;'. l'égard d'Ang eline , qu 'il avait sa-
luée à distance ct à qui il n'adressait pas
la parole. Pour la première fois , Mme
Firmin voyait son amie en présence de
Lenoir; elle remarqua , l'étrange a t t i t u d e
de ce dernier. Pourquoi Philippe semblait-
il en vouloir à Angéline? On ne connais-
sait entre eu_ : aucune émise de brouille.
Autrefois , Mlle Herlin avait habité avec
son père une petite campagne située ûtlx
environs do ' Larcinelle. Philippe y venait
souvent, seul ou en<*6în#agnic de scs amis.
Il avait alors une trentaine d'années; An-
géline en avait vingt, et. elle était très re-
cherchée à cause do sa grande beauté , de
son mérite et de ses talents. Mais son père
ne possédait pas de fortune et vivait de
son travail. Après sa mort, Angéline aban-
donna le monde et fonda, à Saint-Remy,
un orphelinat dont elle prit la direction.

Désormais elle vécut dans la solitude, se
dévouant pour ses pensionnaires, sortant
peu, ne faisant plus que de rares appari-
tions à Larcinelle, où elle venait voir son
amio Mme Firmin.

Une chose étonna cette dernière: tandis
que Philippe semblait tenir rigueur à An-
géline, celle-ci ne paraissait pas davantage
témoigner de sympathie pour Philippe.

Cette observation ne fut faite que par
Mme Firmin. Levaillant avait trop de
simplicité et de franchise pour s'intéres-
ser à une intrigue; Germaine était occupée
d'Angeline, sa bienfaitrice, et Gustave,
tout en cherchant à se montrer gracieux

envers Ja jeune Iule , se souciait de remplir
correctement son rôle de maître de maison.

Après le départ de leurs hôtes Mine Fir-
min prit son fils à part et lui dit:

-— N'as-tu pas remarqué que M. Lenoir
se montrait peu aimable à l'égard d'Ang e-
line Berlin?

—• Cela n 'est pas étonnant : il déleste les
femmes... répondit Gustave.

— Oh! c'est vrai , je m'en suis déjà aper-
çue, répondit Mme Firmin , qui n'avait ja-
mais eu à se louer de l'amabilité de Lenoir.

Avec le même a i r  discret , elle dit à An-
géline , lorsqu 'elle se trouva seule avec
elle:

— En vérité , je crois que Germaine
Dotremont n'est pas indifférente à Gus-
tave.
"- .Je lui souhaiterais une femme aussi

accomplie , répondit Angéline.
— Sans doute , des mérites, des qualités ,

mais pas de fortune: Germaine ne possède
rien au monde...

— Ses qualités et ses mérites sont de
précieux trésors, repartit Mlle Herlin.

— Hélas! dans la vie ils ne sui lisen t
pas, observa Mme Firmin en soupirant .

Gustave entra , souriant, expansif.
— Eh bien, mademoiselle Angéline, dit-

il d'un air enthousiasmé, permettez-moi dc
vous féliciter au sujet de votre élève: Ger-
maine est une femme charmante , supé-
rieure...

Angéline répondit modestement:
— Germaine doit ses qualités à sa

nature et à son origine plus qu'à son édu-
cation... Son père était un homme de cœur
et de talent , sa mère une femme dévouée...

— Oui, approuva Mme Firmin avec sin-
cérité, oui, le docteur Dotremont faisait
beaucoup de bien et jouissait de l'estime
générale. II. appartenait à une honorable
famille , jadis riche, mais qui avait eu des
revers de fortune.

— Charmante! charmante! s exclama
Gustave , poursuivant sa pensée et , appa-
remment , faisant allusion aux qualités ex-
térieures de la jeune fille.

— Je crois que lu vas t'en éprendre, dit
la mère du jeune homme avec, un certai n
dépit,

— Et une ar t is te , une grande artiste!...
continua Gustave , sans s'arrêter à l'inter-
ruption de sa mère, convaincu qu 'il appar-
tenait à lui seul d' apprécier et que sou
jugement était sans réplique. Savez-vou...
mademoiselle Angéline , que Germaine dé-
ch i ffre , presque à vue , la musique de
Wagner?...

— Tu en raf foles , n'est-pas, Angéline?
s'écria Mme Firmin.

Angéline sourit , un peu mélancolique-
ment , doutant peut-être de la sincérité de
cette affection si démonstrative et dont la
base semblait bien fr agile. Pourtant elle
devint rêveuse. Dans sa sollicitude mater-
nelle , pour Germaine, elle songea que la
jeune fille était seule au monde, sans fa-
mille, sans ressources. Certes , on ne
négligeait rien , à Flavanehe, pour rendre
l'orpheline heureuse; on l'entourait d'é-
gards et d'affection. Mais cette situation
ne durerait pas toujours. Les enfants gran-
diraient, Max serait vraisemblablement,
rois au collège, enfin la position de gou
vernante n'offrait pas de grands avantages
et n'avait pas la stabilité désirable. Ln
mariage, au contraire, assurait l'avenir dis
Germaine, en lui rendant la place qu 'elle
mentait d'occuper dans la société. Gustav e
était jeune, inteliigftit , plein d'initiative.
Il aimait le travail ot semblait doué d'un
heureux caractère, malgré sa légèreté ap-
parente et ses petits travers d'orgueil cl
do vanité. i

(à. sntvro)
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Il Immense choix de Rubans , Velours , Ptaes, Aigrettes 11
|I VOS LES ET VOILETTES ||i

li SPÉCIALITÉ B'ÂHTICLEg POÎÎE BS1ÎÏL ij
mm Toutes les commandes s'exécutent au goût du mm

' jour et le plus promptement possible. M m
É|i Se recommande, C. BEIMVARIO J|||

Porcelaines ef Cristaux - Jouets - Ma roquinerie - Objets d'art - Articles de ménage - Petits meu bles - Papeterie - Articles de Chine et du Japosi

i Mise en y ente

jusqu'au samedi f^ déeeisufere^une immense quantité de

j en tous genres,'.et un-loi de. '•- -  • ' ¦¦

j Yu la courte durée de cette Tente,
ces différents lots seront Tendus à des

j prix dérisoires.

$i_B^i#^mi m m^mmommo

£__ HlI| Groix-du-Marché II

¦ Choix complet en Parapluies i
/g| tous genres et tous prix ^

EN-CAS NOIRS ET COULEURS <m

B 

Dernières nouveautés jy

w r Cannes depuis 60 centimes — 10 % sur Cannes de luxe g
| RECOUVRAMES — RÉPARAT.QNS §

' fH Les PARAPLUIES depuis 5 fr. sont marqués gratuitement K|

11 BLOUSES laine brodées depuis li fr. — COUPONS H
mmmmmmp w w m m  m &%m®mp ihmmmmm

! SOCIÉTÉ M
4^^^& ŜM_5WaiK-H--aE-SBMH--B''

imSÛMMATIQM
\ - f̂w| f̂lSfl8B-- _̂ B__-fl-P-_----BB___flKB3B-MP*'

j I

I SO et. la livre

JunettUement Fritz Wyler
jj TAPfiSSIE IR
I_ .. , - .Successeur dc Ime Zch — Rue des Poteaux , Neucliâtel
S?'-

.-;.;' 
¦
_ 

TOUJOURS EN MAGASIN :
^ànd choix de Chambres à coucher , Salles à man-
p ger, Divans, Fauteuils et Chaises. — Crin animal, Plu-
mes et Duvets, Coutils, Matelas, Tissus pour meubles.

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Réparations de tapisserie en tous genres — Trav ail prompt eî soigné

Se re_ o ._ ._i _ «.__ d _ .

J Enrouement 
^^ JL H 11 f i  ¦ 1 Pharmacie g

| Ehumes ™ ______ MWJJLÊ& NsucîiUsl j |

^L'office d'optique PEEEET-FÉTEH
• 9, EPANCHEURS, 9 - NEUCHATEL

corrige, par des verres appropriés exactement & chaque œil, tons
, les défauts de vis ion pr uv . nan t  de la conformation des yeux : myo-
' i>ïe , hypermétropie, wstïg-matit. nie, presbytie, etc.

Ce procédé , recommandé et prat iqué par los autorités médicales ,
i a pour ofl'et d'améliorer la vue dans la mesura du possible ct do la
«onserver.

Examen de vue conscien cieux et gratuit
¦ Tous les cas nécessitant l'examen de l'oculiste lui sont renvoy és.

Verres h «.eux foyers pour lo travail et la di,.tance : « I_ux »,
tTélégJe» , « ÏJitl-l-ifo». — Verr es e Fi eu«al > , « Conserve**».

ï'iuce-nese et lunettes or , doublé or , nickel  ct acier en tous
genres.

Spécialité : Pince-nez Spor., avec ressort ou leviers, h la fois
lo plus stable , le p lus élégant ct le plus léger.

Prix awan .aqeux — Atelier de réparations
^ LAITERIE "MODÈLE

SEYON 5a —:— Téléphons S30
TOUS I.».*. .ÏOUKJH

.CEÈME FRAICHE pour fouetter
Expéditions au dehors — Service à domicile

> <.

1

" Atelier spécial mécâiipe pour ressemelages 1
Grands magasins

B 

Magasin: ftiri Sp l ! A Tri Atelier: flj
Rue de l'Hôp ital 18 llLUwOH S LL Rue tles Poteaux 5 11

P;i Prix des ressemelages : |f
i |£| Darnes , fr. 2.50 vissé , fr. 3.— cousu | .

§D Hommes , » 3.50 » » 4.30 » |§

B 

Enfants , de » 1.70 à » 2— 0g
Retalonnages : Ii

Dames, 2>0 _ .: hommes , 1 fr.; enfants , OO et 70 c. g.;].

I

; Ea N'employant absolument que des cuirs du ffil pays, de première qualité et tannés au il
P chêne, .je garantis chaque ressemelage;

1 EXÉCUTION PROMPTE ET SOIGNÉE ||

B Se recommande, mi
J Th. FAUCOOTET-MCOUI) i
iL ^^™^™^ M
\S^^_jf ?»r=rôr_çj5_^i:\«^___?_SM ÉSï_3îwâj_?l f?f,Y5^ _̂ ^

_ ^__ _ !ll^^?^^^^_rP_^
i !• • 

=
^

m 

La FE U I L L E  vAris DE 'N EUCI-I M E L
en ville , 9 fr. par an.

§51̂ - TfiKAGB
irrévocable 15 décembre 1911

Achetez les

de la loterie pour la station
de repos du personnel des ad-
ministrations fédérales aux
Mayens de Sion. (Gros lots en
espèces de Fr. 20,000, 10,000,
5000, 2000, «le. total Fr. 100,000).
Envoi des billots à Pr. 1.— contre
remboursement par

S'Agence centrale Bénie
Passage de Werdt S 7 S
jggg— Hâtez - vous et tendez la

main t la for tune , ïe» billets
i sont bientôt tons vesîdns.
! Grande chance do gain avec très
j peu de dé penses.

| ÇJf tjuMf iMf I
ï

> 1 1i f  c \
\ .. {Tailleurs & éif lemishers &

\\ 

¦ 

\

I Uieiu£âtef s
.j 6. Gl/is de la Qlace J 'ÇTirmes. 6 *¦

|» *\\
jn£_-y»5g,S^̂ -gggi^ Ŝ«-i57Tg v«-J*g

I Horloj erie -Bij outeri e II
I j  Arthur MATTHEY
S i Jinc de l'Hôpital
I I en face de l'Hôtel de Ville

» i Régulateurs , Pendules et Réveils

| g MONTRES
] I BIJOUTERIE et CHAINES j
I i or, doublé cr et argent

i l  ALLIANCE S
Orfèvrerie argent

! § Orfèvrerie métal argenté j
I Réparations - Prix modérés j

I i pc 'it char à bras , avec brancards
ot pont , très léger , 1 bois de lit
d' enfant , 1 bob , le tout  on bon
état et à bas pr ix. — S'adresser à
F. Kappeler , charron , Saint-Biaise,
route de Neuchâtel.
B_7f3__5_3_-MS_3 _BR__ ___________________

Maîtresses de maisoa
qui ne connaissez pas encore les
vrais biscoti_t _ Matthey, faites
un essai , vous serez pleinement
satisfaites , car c'est le dessert
le meilleur et le meilleur
marché de tons. ; ¦

En vente chez les fabricants
VASSALLI Frères

Pourtalès 13 - Gibraltar 10
TÉLÉPHONE 10,38

et chez _,Imc I__ 1_ gu4. s_ i __ - __.0-
bert, rue du Trésor.

La D __ ___ _rî*v _¦_¦ H 2̂I__ ________ H H B /0\ ¦__) ___} _ .
I Ht ffu Hr R _ B _TH H B H f ta  VT iTdm SB *__S B U ELI ___ M u __ . % f . 1 Q
B n fi fi tff a I fl S** Tï*, fl a E fc-  ̂ï aIlliaS Sud Uibiu

1, Rue ûes Beaux-Arts , NeucM lel
no .vend .que do très '

bonnes montres '
dans tous les prix ; exécuté soi-
gneusement toute réparation d'hor-
logerie.

COMBUSTIBLES EN TOUS SEMES
EDOÏÏAED JOYE-GÏÏILLET

CHANTIER: Rue du Manège , en face de l'usine à gaz. DOMICILE: Bellevaux 7
DÉPOTS: Laiterie Reymond , rue Saint-Honoré. Pâtisserie I ruhan , Sablons

B)is bûché" et autres , anthracite, briquettes , coke de la Ruhr
coke gaz, houille de flamme , houille belge, charbon pour repasser

le tout rendu à domicile dans les meilleures conditions
TÉLÉPHONE 914 Se recommande

0-3& , . && 9

habille bien
Téléphone 610 Concert 4



LES CRUAUTÉS ARABES

Ii- envoyé spécial dit « Temps > télégra-
phie de Tripoli :

Après la prise de Henni, les Italiens ont
découvert dans l'oasis un certain nombre
de cadavres de soldats italiens atrocement
mutilés. Ils ont ouvert une enquête offi-
cielle afin de les constater, enquête dirigée
par le médecin général Sforza, chef des
services sanitaires en Tripolitaine; le ma-
jor Grazioli , commandant des grenadiers,;
le marquis Negretto di Gamhiano, député
et chef de la Crois-Rouge; deux autres dé-
putés, MM. Nava et de Félice y assistaient,
ainsi que de nombreux journalistes, dont
sept ou huit étrangers, Anglais, Améri-
cains, Français.

L'endroit où l'on a trouvé le plus grand
nombre de cadavres mutilés était la mos-
quée de Djama-del-Natge, sur la route de
Souk-el-Djama, à cinquante mètres envi-
ron de Henni, dans un paysage idyllique et
ensoleillé, composé de palmiers, de cactus
et d'oliviers, tout couverts d'olives mûres.
Ce fut à cet endroit qu'eurent lieu, dans
les journées des 23 et 26 octobre, les com-
bats les plus acharnés entre les bersa-
gîieri et les Arabes conduits par les régu-
liers turcs.

On se rappelle que tous les morts ita-
liens ne furent pas retrouvés et que quel-
ques-uns furent comptés comme disparus,
notamment des médecins et des infirmiers
de la Croix-Rouge, qui étaient allés sur le
fl anc de d'armée pour soigner les blessés,
et qui ne revinrent jamais. Ce sont les ca-
davres- de ces médecins et infirmiers et de
quelques bersaglieri qu 'on vient de retrou-
ver dans la mosquée et autour de celle-ci.
Voici dans quelles conditions. Le cadavre
du docteur qui commandait la Croix-
Rougc était nu et abominablement souillé
devant la porte de la mosquée; dans l'in-
térieur de la mosquée, il y avait un mort
aven les yeux cousus, dont la face effra-
yante était littéralement tordue par les
contractions causées par la douleur. Deux
morts étaient .venir..., les jambes écar-
tées. Hors de la mosquée il y avait dans
un fossé un mort éventré, décapité, et sirr
le pré, autour de la mosquée, contre un
mur, était étendu un cadavre avec la tête
coupée et les membres mutilés. Sous des
oliviers chargés: de fruits plusieiiïs morts
avaient été décapités et mutilés dams des
conditions qu'il est impossible de décrire.
Un autre cadavre amputé se dressait con-
tre une muraille avec un épiera qui ressor-
tait par la bouche, mais le plus impres-
sionnant était un cadavre crucifié, dont les
bras étaient étendus contre une branche
de palmier enfoncée dan__ les mains et qui
passait dans: les muscles de la nuque;
quatre autres' cadavres étaient enfoncés
dans la terre jusqu'au cou et les contrac-
tions de leurs muscles prouvaient qu 'ils
avaient été ensevelis vivants. Presque tous
ee_ morts portaient sur les bras et les
jambes des traces de coups de hache et
de sabre, qui avaient brisé les os. On sup-
pose que beaucoup de ces victimes, tom-
bées vivantes aux mains des Arabes, fai-
saient partie des services sanitaires et
n'ont pas pu se défendre. Il y avait aussi
quelques soldats reconnus à leur uniforme
et à leur casque.

Sitôt terminé la lugubre formalité de
la reconnaissance, on a enseveli les corps
dans la terre sur laquelle ies guidais tint

pieusement déposé les branches des pal-
miers et des oliviers sous; lesquels les vic-
times avaient subi ces atroces supplices;
après quoi on a brûlé la mosquée.

De nombreuses photographies ont été
prises par les journalistes présents et par
des photographes militaires, spécialement
envoyés par le commandement.

Inutile de vous dépeindre la sensation
produite dans Tripoli quand nous répan-
dons cette nouvelle. Un voyageur, qui con-
naît bien les Arabes, prétend qu'ils ont dû
accomplir autour des cadavres mutilés une
sanglante cérémonie religieuse.

Jean CARRÈRE.

ETRANGER
166,650 francs pour une opération chi-

rurgicale. — Un jeune chirurgien de Lon-
dres vient d'avoir la bonne fortune de re-
cevoir des honoraires qu'on peut taxer do
princiers. C'est d'ailleurs un prince in-
dien, le maharajah de Nepaul, qui les lui
a donnés. Il y a deux moi-., se sentant ma-
lade, il avait fait appeler le médecin à sa
cour. Le jeune docteur ayant examiné le
malade, jugea une opération nécessaire et
son intervention chirurgicale fut couron-
née d'un succès complet.

Le maharajah, fort content d'être dé-
barrassé de son mal, a payé au chirurgien
un lack de ronpies, ce qui équivaut à la
jolie somme de 166,650 francs. A cet ar-
gent, le généreux prince a n jouté encore
de nombreux cadeaux de prix.

Les voleurs de la « Vierge à l'Etoile »
arrêtés. — La police de Florence "vie.t
d'arrêter les auteurs présumés dn vol de
la « Vierge à l'Etoile » , de Fra Angelico;
ce sont les nommés Averardo Bracciotti et
Emilio Palli. Deux marchands de la vi l le ,
Pietro Viviani et Giulio B-irtoIemei ont
été emprisonnés comme rec-loin s du chef-
d'oBUvre. Us seront poursuivis, en compa-
gnie des deux gardiens du couvent de
Saint-Mai*e et du cocher , u . _ u . .s de com-
plicité.

Le Campanile de Saint-Msirc. — Le
Campanile de Saint-Marc, à Venise, est
presque entièrement reconstruit . Les écha-
faudages ont été enlevés, sauf dans la par-
tie supérieure où s'achèvent les travaux
'pour la mise en place des cloches.

Renversé le 1-i juillet 1002, le ( ,an.pa
nile reconstitué sera inauguré solennelle
ment le jour cle Saint-Marc, en avril pro
chain.

LI BRAI RI E
Mes plus jolis contes de fées, un fort vo-

lume in-8, illustré de gravures en cou-
leurs. Lausanne, librairie Payot & Ci..

Sous ce titre séduisant , MM. Payot eî
Cie publient un livre excellent qui fera
la joie des petits et sera vraiment le. bien-
venu des parents. Pour le prix d'un roman ,
ils offrent un gros volume in-8, bien im-
primé en gros caractères sur fort papier
et illustré, par un véritable artiste, de
64 gravures en couleurs, largement dessi-
nées dans une manière savoureuse et ori-
ginale nui plaît infiniment aux yeux des

petits. C est en cela un livre rare et i
se recommande de lui-même. Comme tW
il contient im . choix très bien fait i
meilleurs contes de Perrault et de Grin
On ne saurait souhaiter un plus joli
deau de Nouvel-An pour un enfant d.
à dix ans.

Les pus beaux récits des chroniques
Froissart , transcrits pour les lecte
d'aujourd'hui. 1 vol. in-16 avec 47 ill
trations et nne couverture ornée d'
miniatuie du moyen-âge. ¦— Liibra,
Payot & Cie, Lausanne.

Froissart est îe roi des chroniqueurs.!
chroniques forment la plus belle des i
pées. On ne saurait connaître le moy
âge sans l'avoir lue et la lecture de ce
œuvre de génie est la plus émouvante !
soit. Grâce à son prestigieux talent d'é1

cateur, Froissart fait revivre devant i
yeux, en chair et en os, tout le moi
bruyant et pittoresque du moyen-âge, t»
ces; orgueilleux et brillants seigneurs 1

quatorzième siècle si semblables à noa?|
les instincts de leur corps et les mo*
ments de leur âme.

A l'histoire qu'il n'écrit pas, Froisf
rend cet immense service de l'éyQqi
C'est par là que son œuvre nous est ]
che et son génie bienfaisant. Pour là';
nesse en particulier, nous croyons à 1
ficacité d'un commerce, même superfii
avec < l'incomparable imagier » . Par '
saine et opportune réaction de l'insti
plastique contre un abus de la culture )

traite, la pédagogie des « leçons de t
ses » n'a-t-elle pas reconnu avec Schoj
hauer l'importance de l'Anschauung p
la recherche de la vérité? Froissart a
place marquée, dans l'ensei gnement né
cette in tu i t ion , comme un des plus s
lils appareils enreg istreurs dc sens et
couleurs qui ait  fonctionné snr la plan
Contenant un choix des plus beaux ré
dc Froissart , c'es.t-à.-dirp la fleur des cl
niques , le présent volume forme un v
table collier de perles l ittéraires.

Pour mett re ces admirables lustoin
la portée des lecteurs d'aujourd'hui ,
t ranscr ipt ion étai t nécessaire. Elle a
faite avec un soin exquis par M. Bo
G odet. C'est en son genre une heun
réussite d'art.  M. Godet n'a pas voulu
jeunir plus que de raison le savon'
français du• quatorzième siècle. Il na
nouvelé le vocabulaire qu 'autant quil
sentait des termes complètement ton
en désuétude ou par trop éloignés de-
présente accep tion. U a tâché de conse
à la syntaxe ses formes naïves, tour à I

gauches et frustes, au sty le sou nat
parfois compliqué et son allure touj<
spontanée;, à l'expression son accenl
juste, sa _ verdeur :: ..

Pages illustrées. — Sommaire du
méro du 30 novembre 1911:

Le déluge de feu , par Eug. Penard. -'
et là. — Le petit Suisse, vers, Par

Guillermet. — Fin d'a nnée, par A.
mier et B. Hentsch. — Tim Bo'
grand garçon , par T. Combe. — CW
que scientifique, par Aug. Dubois-
Livres récents, par F. G. — La P^
des oiseaux, par Tony cVTTlmcs.
Correspondance.

Magasin GUSTAVE PARIS
Il sera fait comme les années précédentes,

pendant le mois de décembre, un fort escompte
sur tous les achats au comptant. Ce qui reste en
confections d'hiver sera vendu â très bas prix.

COUPONS

B *̂ \ML NEUCHATEL M
B *̂"iWW'i<l8S'£S-SJL, f 7' f auL de ''HôP ital'17 i
¦ œLW SKIS ~^I I
i le plus grand choix en Suisse '*r
I ARTICLES RÉCLAME 1
Bfl SKIS pour messieurs, 200 à 220 cm., frêne , fixation Huit- Wm
WÊ feld; levier Eleffson . . . _ r. 1. .50 i
M SKIS pour E.N FANTS, fixation cuir . > 9.50 P|
11 50O paires skis suisses, Léman , Cervin, etc. |||
M 300 paire» skis norvégiens, frêne plat , frêne bombé, ||

,•9 Hickory bombé.
B FIXATIONS Huilfcld , Idéal , Balata, Eleffsen , Houm. H

I 

Simples, Extensibles, etc. ïï
BATONS de ski, noisetier, bambon, riz, ete. Wm
SOULIERS -LAUJ. J_.__tS. chaussettes norvégiennes. ',

Catalogues gratis, illustrés

AVIS DIVERS
>-¦¦ i - —  ¦ . ¦ ¦ . ——- — ¦ ¦- ¦- ¦¦-.-.— ¦ ¦ ¦¦ ¦¦ , .. .-.. .._ ,. , „ , _—_

Salle des Conférences
Vendredi 8 décembre, __ 8 ïï. 1/4

" • UN SEUL CONCERT

M. Georges de LAUSNA Y, pianiste

Billets à 3.50, 2.50 et 1.50 chez MM. FŒTISCH FRÈJSES S. A., Terreaux l

FONDS PESTALOZZI
Compte-rendu Hiver 1910-1911

i
COMPTE SECOURS

Becettes
Solde de * l'exercice précédent . . . . . . .. . . .  Fr. 5.. .
Cotisations de 339 membres réguliers . . . FV. 726. —
Subvention du Conseil d'Etat, » 273 .—
Intérêts s 340.—
Dons divers .. » 175».— n *5t4 .—

Fr. 1519.87
Dépense-.

Secours en chaussures et vêtements divers délivrés dans;
les écoles de Neuchâtel , sans distinction de- nationa-
lité ou de religion :

t. Par la Direction des Ecoles primaire» à
53 enfants pour Fr. 414.35

S. Par le Comité: catholique à 15 enfants pour » 126.50
.... Par le Comité du Fonds à 97 enfants1 pain? » 839.58

Fr. 1380735
Moins escompte . » . » * ' . 41.20

Fr. 1339.15
Frais généraux . . .. .  .» ' 73.20 » li . ,.35

Solde à, nouveau . . Fr, 107.52

II
COMPTE CAPITAL

Au 30 septembre 1910, le compte; capital sa montait à. . Fr. 8500 .—
Inscriptions au livre d'or . . . »  100. —

Etat au 30 septembre i _ H . . . Pr.. 860..—
Le Comité du Fonds Pestalozzi remercie chaleureusement toutes

les personnes qui ont bien voulu s'intéresser à son œuvre et les prie
dc lui continuer leur bienveillant appui.

Pour le comité restreint :
F. BÉGUIN -, A. BTJI.eKI-AI.DT, O. BQHN ENBLljST,

Dh'cc'eurdos Ecoles primaires. Pasteur aUcircm .. Président. Caissier.

S PLACE NUMA DROZ
wÈ CE. S01Ï2 et jours suivants

H AU PROGRAMME:

|g Maternité. Drame réaliste émouvant ct'Urban Grad, j oué par laT grandie
H tragédienne ASTA E"IESLEN en 3 actes et 82 tableaux.
m Durée 1 heure et quart.
M Maternité est le plus beau drame, le plus long à ce jour , tour à tour
B sentimental, romanesque, touchant, toujours captivant.
H EiiQi'iue succès!!
H Asta Wielsen, la grande tragédienne danoise a remporté chaque fois
Hg un iinniens» succès dans le rôle d'AlSTNIE, qu'elle joue avec
H un naturel qui tient du génie.
g» Maternité a eu ea Allemagne plus de 4500 représentations, les einé-
jR mas de France se le disputent actuellement, il en est de
$g môme eu Suisse.
M Maternité est un chef-d'œuvre de réalisme dramatique, ses 3 actes sont
m d'un intérêt passionnant ce qui lui assure partout un im-
Bj mense succès. 

^
g Fendant quelques jours seulement Ml̂ TE-B-SIT-É
S B *W Av e c MAÏER- .ITÉ il sera donné plusieurs autres vues n .dites -f»
R Etant donné la longueur du programme , les séances commenceront à 8 bern e . précises.

a
 ̂

AUJOURD'HUI : MATINÉE à 3 h. */a À

Garantie de l'Etat
Nous émettons une série d'

Obligations 4L %\̂  7© *M* pair
fermes pour 3 ans, ensuite dénonçables en tout temps à 6 mois.

ILes .<. _-|.oi_s sont payables sagas frais à tonte» les
Banques Cantonales Suisses.

Ces obligations sont délivrées soit .
en titres nominatifs, avec coupons annuels, pour toutes som-

mes divisibles par fr. 100.—, au minimum fr. 500.—, soit:
en titres au porteur, avec coupons semestriels aux échéances

des 30 avril et 31 octobre, en coupures de fr. 500. 1000 et 5000.
A W95.Q LA DIRECTtOf..

ETUDE
Auguste Roulet

NOTAIRE , AVOCAT

Neuchâtel Rue St-Honoré 7
VILLE DE NETJCHATEL -> TEMPLE DU BAS

Mercredi © décembre 1911 , à 8 h. % précises du soir

^F CONCERT *̂ M
donné par

C&arles SCHNEIDER, organiste
avec le concours de

M. Hermann KEIPER-REHBERG, violoncelliste de Francfort
Vrix. des places : Fr. S.50 et 1.—

Billets en vente au magasin de musique Hug & O, Place Purry,
et lo soir du concert ù l'entrée.

Travaux en totis neures à i'iiwïiiïï. 9e ce journal
SAGE-PEMME

de lro classe
Madame J. GOGNIAT

SUCCESSEli l. DE

Madame A. SAVIGNY
1 Fusterie, GENÈVE

Pensionnaires à toute époque
Maladies des dames -:- Discrétion -:- Adoptions
Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. IFrisch, expert
comptable , Zurich n° 5». Ue 8900

Jhéiîrg h Jfcuchâïe .
Bureaux : ._ . ;_ Rid eau : 8 h.

-Lundi 4s décembre 1911
(Épine représentation de ralionnement

.y ,t. Gh_ BARET

Tragédie en 5 actes
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Partie financière
Demande uiiart

Changes France "100.275. 100-32 X
à Italie 99.G2« 0. .78

Londres ....... 25. 27 . 25.î!)
Keucbâtel Allemagne 123.55 123. 62-J.

Vienne. lOb .-— 105..10
BOURSE DE GENEVE, du 2 décembre 1011

Les chiffres seuls indi quent .les prix faits.
.¦fit j=» prix nj pyen entre l'olfro et la demande. —¦&& déman'd'e. — à w» oîire.

Actions 3 .,difiFéréC.F.F. 422.—
Bq * Nat. Suisse .190.— d 3'/» Geriev.-iffts . 102.25?»
Baiikver. Suisse 789.— 4»/,""Genev. 1899 . &\2.~
Comptoir d'esc. 947.50m. '¦% Vaudois 1907. 50 ..— a
Union fa. gen. G38.— Japon .ab.ls. 4 _. 38.—»»
Gaz Marfeeil le. . 747.— -ô Lois turcs . . . 202.:-J»H
Gaz de Naples. 263.—f» Serbe . . . 4% 447 .5_ «.
Ind. gen. du gaz Mb. —m Vil.Gen. 19104% 60.. .—
Accum. Tudor. 325.-74 Ch.Fco-Suisse. . . ...O J»
Electro Giron . 215.—m Jura-S., 3K% 454.—
Pco-Suis. élect. 494.75 Lomb. anc. ..'A ^Sl.i S
Mines Bor priv. 4912.50 Ménd. ital. 3% Uu—

» » ord. .,175 — Bq. h. Suède 4% 491.-'
Gafsa, parts . . 3285.-- Cr.fon.égyp. anc —.—
Shansi charb. . 44.75 '¦ • .* » nou'r - 281.—m
Chocol. S. ge'n. 617.- 0  rt » -S tek h . 4 W 495.— c.
"Caoutch. S. lîn . 165.- â S.fin.Fr.Siu.4r. 490.-
Coton.Rus. -Fra. 817.50/». Gaz Nap. -92 5% MO.—
..,. . Fco-S. élect. _«. 488.50mObligations 0lIest Lum 4J< 499.75

35. C. de fer féd. 953.50 Totis ch.hon.4 ._ 510:—
4% féd. 1900 . . 103.25 ïab. -portag. 454 —.—

Séance un peu plus animée.
Argent fin en crenailie en Suisse, fr. 100.— le kil.

BOURSE DE PARIS , 2 décembre ii.il. Clôture.
3% Français . . 95.65 Suez 5040.—Brésilien i% —.— ¦ Cil. Saragosse . 417.—Ext. Espag. i% 95.15 Ch. Nord-Esp. 423.—
Hongrois or 4% 96.25 - Métropolitain. . 674 
Italien 5% 102.-- Rj o-Tiiilo . . . _ _ _ .—4 % Japon 1905. —.— Boléo —,—Portugais 3%- 66.25 Ghartercd . . . 40.—4 % Russe 1901. —.— De Beors . . . . 
5% Russe 1906. 104.05 East Rand . . . 82.—Turc unifié 4 % 90.45 Goldfie lds . . . 115 
Banq. de Paris. 1785.— Gœrz 20.50
Banque ottom. 685.— Randmines . . . l'iO. —
Crédit lyonnais. 1538.— Robinson. . . . 161.—
Union parisien. 1220. — Geduid 25.—

Cours fis clôture îles mélaux à Londres (1erûécera ftre )
Cui/ra Etait. Fonts

Tendanc e... Soutenue Irrégulière Très ferme
Comptant.. . 59 1/3 204 ../ . 48/1Terme 59 16/ 3 193 .../ . 48/45.

Antimoine : tendance calme , 27 à 28. — Zinc : ten-dance soutenue , comptant 27, spécial 27 10/ . à57 15/. — Plomb : tendance soutenu ., anglais 16 2/6,espagnol là 1C/3.

POLITIQUE

Monaco
Depuis, que cette princi pauté possède un

parl ement — c'est-à-dire depuis l'année pré-
sente — la question qui s'y pose est celle-ci :
Qui est désormais le vrai maître , à Monaco ,
du prince ou du Parlement.

Naturellement le prince reste convaincu
Que c'est lui. Et pour des raisons particuliè-
res, scs fonctionnaires , contre lesquels s'ac-
cumule la rancœur, très justifiée , de la popu-
lation , le croient ou feignent de le cro i re,
encore plua qtle lui . Dans la pensée de l'un et
des autres, la constitution est un j ouet,
dorme à un enfant turbulent , pour le calmer.

Pour les Monégasques, qui la prennent au
snr ieux , elle est un .outil, imparlait mais puis-
saut quand même, dont ils se servent en
attendant de pouvoir le perfectionner. Régu-
lièrement élus , ils prétendent parler au nom
de leurs uiandants, et parler haut.

On 1© voit , le débat est intéressant et ins
ructif. Le prince, par exemp le, fait soute-
nir par son ministre d'Etat la thèse aussi
moyenâgeuse que fausse déj à affirmée , au
mépris de l'histoire et du bon sens, par deux
jurisconsultes français, à savoir que toute la
princi pauté est chose du prince et que les
moindres dons faits par lui sont des gràres.
Ces dons, ses sujets prétendent y avoir droit
et plus brutalement les appellent des restitu-
tions ; et ces restitutions, ils ne les sollicitent
plus humblement , comme jadis, mais les exi-
gent sans ambages.

Le prince, encore, s'est engagé, de par la
constitution , à légiférer d'accord avec le Con-
seil national , ce qui ne l'empêche pas de ren-
dre, en dehors de lui , des ordonnances sou-
veraines. Très énergiquement , et par la
bouche de son leader, le Consei l demande
l'annulation pure et simple de ces ordonnan-
ces, ainsi que la mise au point des ordonnan-
ces antérieures à la constitution.

Enfin , le prince n 'admet pas de contrôle, et
ne veut considérer les conseillers que comme
des donneurs d'avis importuns et intermit-
tents. Mais le Conseil prétend contrôler le
prince , et s'ériger en juge permanent , au-
dessus de fonctionnair es dont il est résolu à
ne plus supporter les insolences ni les inj onc-
tions. Il veut de plus arriver à doter Monaco
de l'autonomie , d' un budget , de ressources
qui ne viendront pas de la simp le et étroite
libéralité du prince , d'une administration
normale , indé pendante et simplifiée , devant
laquelle baissera pavillon l'administration
gouvernementale aux rouages compliqués et
dispendieux.

Des deux adversaires , dans une bataille
engagée de telle sorte , l'un doit fatalement
succomber.

II—Tu. Il ill-W_i 

ETRANGER

La fin tl un brigand. — Avec plusieurs
brigands dc sa bande , Tohîikirdschali , roi
des montagnes d'Asic-Minenrc, vient do
tomber sous les balles d'un bataillon turc
à Ersabasar, près de Smyrne. C'est la pre-
mière fois que la fortune l'abandonne au
cours de sa brillante carrière.

Co Fra Diavolo d'Anatolie était sorti
indemne de toutes ses rencontres avec la
force armée. Pourvu d'un casier judic iaire
qui aurait suffi à faire exécuter un régi-
ment, il était chéri du petit peuple dans
la province d'Aïdai n . Parce qu'il parta-
geait avec les pauvres la dépouille des ri-
ches, les paysans le vénéraient comme
quelqu'un qu'une protection divine rendait
invulnérable. Partout il était assuré de
trouver un asile. Malheur d'ailleurs à qui-
conque s'avisait de dénoncer fia présence:
le lendemain on trouvait la tête du traître
plantée au bout d'une pique à l'entrée du
village.

La profession criminelle cle Tchakird-
schali était née d'un excès d'amour filial:
après le meurtre de son père, tue par un
Albanais, il avait massacré tout ce qu 'il y
avait de fonctionnaires et de soldats al-
banais dans le vilayet d'Aïdain , puis ga-
gné la montagne. On évalue à i ti:atrc cents
le nombre d'hommes qu 'il a tués. Impre-
nable, grâce .à la complicité du peuple,
traitant avec les vaiis (gonve . J ,:UTS)  pour

la rançon de ses prisonniers, il venait sou-
vent se promener à Smyrne, VJUS un dé-
guisement. Il put même, en 1908, à la fa-
veur d'une amnistie, s'y établir auber-
giste; mais cette retraite paisible ne le re-
tint pas longtemps. A la. suite d'une dis .
cussion avec un percepteur, qui prétendait .
lui faire payer patente, il tua rii .fliacrçt^
et retourn a dans la brousse où il fusilla
encore ' une quarantaine de gens. Cette fois
la Sublime Porte mobilisa un gouverneur ,
un général , proclama l'état de siège et pro-
posa une prime de 425,000 francs . Tchn-
kirds .îia.i avait juré de ne pas tomber vi-
vant entre les mains dés gendarmes; il a
tenu parole; mais, bien qu 'on ait promené
son cadavre à travers les villages, long-
temps encore le peuple s'attendra à le voir
réparaître. -

Les finances de l'Allemagne — bme
note publiée par les journaux  déclare que
la situation financière dc l'Empire est sa-
tisfaisante. L'excédent de 1911 est de
140 millions de marcs contre 117 en 1910.
Cette situation paraît devoir s'améliorer
encore l'année prochaine.

Journaliste attaqué. — A Tripoli , dans
la nuit du .30 novembre au ler décembre,
au moment où il entrait à son domicile, le
journaliste Jean Carrère, correspondant
au 4 Temps » , a été victime d'une agres-
sion de la part d'un indi gène, qiri l'a
blessé an cou et à l'épaule. Les blessures
ne sont pas graves.

L'attentat de Los Angeles. — Les frè-
res Macnamara, incul pés d'assassinat pour
avoir détruit, en octobre 1910, à l'aide de
dynamite, les bureaux du « Times » , à
Los Angeles, et tué ainsi 21 personnes,
ont avoué leur culpabilité devant la cour
d'assises. La cour a ajourné au 5 décembre
le prononcé du jugement.

Disparition d'un garçon de recettes. —
A Mâcon , jeudi soir, un garçon dc re-

cettes fut chargé de remettre à la Banque
de France, la somme de 120,000 francs
dont 40,000 francs en espèces et 80,000 fl'.
en chèque sur la Banque . Il encaissa le
chèque et disparut avec tout l'argent qui
lui avait été compté , abandonnant dans
une boîte aux lettres de la gare pour
40,000 francs d'effets non encaissés. On
n'a pas retrouvé la moindre trace du vo-
leur.

Relations germano-suisses. — Les doy-
ens du corps des « marchands » de Berlin
ont pris connaissance de ln, nouvelle sui-
vant laquelle l'administration impériale
des postes a fait des démarches en vue d'a-
baisser de 25 à 10 cent, le port des let-
tres échangées entre l'Allemagne et la
Suisse et que cette proposition a été mal-
heureusement repoussée par la Suisse à
cause de la diminution de recettes qu 'elle
entraînerai t  et pour des motifs d'ordre po-
liti que: Etant donnée l'importance des re-
lations commerciales germano-suisses, les
doyens du corps des marchands ont résolu
d'entrer en contact avec les Chambres de
commerce suisses ou par tout autre moyen
approprié a f in  de réaliser l'union postale
germano-suisse. («Gazette dc Francfort)) .)

Drame dans un train. — Un nommé Lai-
lane qui avait été arrêté sous l'inculpation

d _ chantage à; l'égard d'uïie ' damé a tente
de s'évader pendant sort traaîsf ert par train
à Bordeaux. Il était accompagné d'un ma-
réchal des logis et d'un gendarme. En
cours de route, Lallane se fit-conduire aux
W.-C. Le train marchait à une allure de
80 kilomètres à l'heure. Par suite d'un
brusque mouvement du train, probable-
ment à une courbe, le maréchal des logis
fut jeté à terre. La porte des W.-C. se re-
ferm a et Lallane en profita pour s'enfer-
mer au verrou. Puis, brisant la glacé, il
descendit sur le marche-pied du vagon , où
il attendit un moment propice pour sau-
ter à terre.

Pendant ce temps, le maréchal des lo-
gis avait ouvert la portière et rejoint Lal-
lane sur le marche-pied. Une lutte terrible
s'engagea entre les deux hommes pendant
que le train continuait sa marche. Les
deux hommes tombèrent sur le ballast. Le
maréchal des logis fut tué sur le coup. .Lal-
lane, quoique grièvement blessé, put se re-
lever et prendre la fuite. Il a fini par être
rejoint et arrêté par la gendarmerie.

SUISSE
Le témoignage des fonctionnaires. — La

fraction , socialiste du Conseil national, ré-
unie vendredi soir à Olten , a décidé cle dé-
poser une motion à propos du témoignage
des fonctionnaires afin d'amener le règle-
meut législatif de la question. Elle a dé-
cidé en outre de présenter une autre mo-
tion invitant le Conseil fédéral à réviser
les prescriptions relatives aux secours ac-
cordés aux familles de soldats, dans le
sens d'une élévation de l'indemnité.

Anx C. F. F. — Le conseil d'administra-
tion des C. F. F. a approuvé le projet de
la direction générale sur l'agrandissement
de la gare de Brigue (devis: 2,050,000 fr.),
le bureau de transit postal à la gare aux
voyageurs de Bâle (2 ,G20 ,000 fr.), et la
gare centrale de Thoune (5,280,000 fr.).

BERNE. — Le gros bourdon cle la ca-
thédrale de Berne célèbre , ces jours-ci , la
300e année de son âge; il fut fondu en
161-1 et pèse 244 quintaux. C'est la plus
grosse cloche du pays; elle dépasse, de
beaucoup, los dimensions de ses sceurs les
plus respectables de Hérisau , Zurich , Bâle ,
Genève, Fribourg, Einsiedeln et Lausanne.
La cloche do Berne est due, comme tant
d'autres œuvres locales, à la munificence
de la bourgeoisie.

— Une assemblée de délégués de diffé-
rentes associations de la vil le de Berne,
no tammen t  la section bernoise du Heimat-
scTmf_, la société des peintres et sculp-
teurs, la société  d' art et la commission du
musée historique,, s'est prqp.oncée, ..outre
l'érection , au milieu de l'Hel vetiaplatz,
du monument  international des télégra-
phe, s.

VAUD. — Mlle Rose Perrin , domiciliée
avenue d'Ouchy â Lausanne , avait reçu en
dépôt d'une amie une somme de 1000 fr.
destinée à l'achat , d' un trousseau; Tout
dernièrement , Mlle Perrin , fort désagréa-
blement  surprise, constatai t  la disparition
du pet i t  capital à l'exception de deux piè-
ces de dix francs.

Peu après, une de ces deux pièces dis-
paraissait également. Certaine que le der-
nier demi-louis allait subir le même sort ,
Mlle Perrin imagina dc faire percer un
trou dans la paroi dc la chambre où se
trouve son bureau et où elle dépose son
argent.

Or, 1 au t re  jour arrivait au domicile de
Mlle Perrin une lingère, Marie-Louise L.,
sur qui s'étaient portés les soupçons de la
maîtresse du logis. Mlle Perrin se. rendit
aussitôt à son observatoire. Elle fut
promptement édifiée. Par le trou de la pa-
roi elle vit Mari e L. approcher du bureau ,
prendre une clef et ouvrir le liroir conte-
nan t  l'a rgent . Prise ainsi sur le fait , Ma-
rie L. prot esta tout d'abord de son inno-
cence. Mais , conduite au poste d'Ouchy et
pressée dc questions, elle finit par avouer
avoir dérobé les 1000 francs. . Elle avait
dé pensé l' argent à l'achat .de mobilier .

La police a. également a rrêté un ami' de
Marie L., lequel a f f i r m e  avoir tout ignoré
des agissements de l'astucieuse lingère.

—¦ A la foire cle Moudon', du 27 novem-
bre 1911, il a été amené 225 pièces de bé-
tail bovin , 15 moutons , 18 chèvres et en-
viron 700 porcs. Il n'y a .pas cle change-
ments dans les prix qui se maintiennent
t rès élevés. U y a eu bien des transactions.

La gare a exp édié 10 vagons contenant
174 "t êtes de bétai l  bovin ct 87 de petit
bétail. - .

— Comme de coutume, l'importante
foire de la Saint-Martin, à Vevey, avait
attiré beaucoup de monde, A'ëndeurs comme
acheteurs.

Le v in  nouveau aidant , les instincts bel-
liqueux se réveillèrent. Déjà au milieu du
jour , on ne sait pourquoi , un marchand de
châtaignes était vivement .attaqué par un
autre marchand qui lui fît, au début de
l' assaut, répandre une partie de sa mon-
naie sur le sol. >'

La police, mit fin k cette scène en con-
duisant au poste lo fougueux provocateur.

CORRESPONDANCES
{he jcurnal reserve son opinion

c l'égard des- lettres paraissant setis cette rubrliisie)

Los vins artificiels et la piquette
Le 1" décembre 1911.

Monsieur le rédacteur ,
Sans voulo 'r raviver un débat , qui a duré

longtemps dans vos colonnes, ce printemps,
et qui a peut-être excédé ceux de vos lecteurs
que cette question n 'intéresse pas directe-
ment, vous me permettrez cependant de de-
mander aux fabricants de boissons analogues
au vin , pour quel motif , aucun d'eux ou de
leurs hommes de paille (prête - noms pour
parier français) ne s'est l'ait inscrire au dé-
partement de l'intérieur , ainsi qu 'ils y ont
été invités par plusieurs publications dans la
»Feui!!o officielle» du canton.

Ces messieurs, qui continuent leur joli et
lucratif métier , en vendant des coupages de
vins artificiels et de vins naturels, sous l'œil
paterne de ceux qui ont pour mission de faire
respecter la loi , sans doute parce qu 'ils en
sont impuissants, et ea prati quant des prix
dérisoires , qui mettront bientôt le commerce
honnête sur la paille, ont cependant fait de la
seconde cuvée celte année, c'est de notoriété
publi que !

Je leur demanderai dès lors , s'ils attendent
après Nouvel-an pour s'inscrire, s'ils l'ont
toute vendue déjà , car elle doit être excel-
lente à en juger par la qualité des vins de
cette année, ou si ce doux nectar du Château
la Pompe leur servira peut-être à allonger les
Neuchâtel blancs 1911 pour les offrir â des
prix au-dessous de celui de revient.

Peut-être l'ont-ils utilisée 1.
Pour couper dos vins étrangers ?
Et le tour sera jo ué?
Je me permettrai aussi de signaler aux

chimistes et inspecteurs, des annonces où l'on
offre de nouveau du vin rouge garanti natu-
rel ? à 43 centimes le litre par fûts de 70 litres
avec le numéro d'une case postale. Or , ceci
est en contradiction formelle avec l'art. 167
de la loi sur les denrées alimentaires qui dit
textuellement ceci : « Les offres , par voie
d'annonces, de vins qui se trouvent dans le
pays, doivent indiquer le nom du vendeur ou
de l'interméd iaire> . Au cas. particulier , se-
rait-ce peut-être la poste qui serait l'intermé-
diaire ? on lui ferait alors j ouer un drôle de
rôle !

La parole est maintenant aux fabricants de
piquettes ou de coupages interdits , auront-ils
le verbe aussi haut que ce printemps , il est
permis d'en douter !

L IGNORANT DE CE Fll.-\Tl-lirS.

Ou demande à être chauffé

Neuchâtel , 2 décembre 1911.

Monsieur le rédacteur ,
Permettez-nous de solliciter votre bon ac-

cueil pour l'insertion suivante dans votre
honoré j ournal,

Ne serait-il vraiment pas possible à la com-
pagnie des tramways de Neuchâtel , par ces
temps de froidure , de chauffer au moins à .un
petit degré les voitures du réseau Neuchâlel-
Colombier-Boudry, car ces derniers j ours bien
des dames se sont même plaintes au contrô-
leur du froid , mais â ce qu 'il parait leur de-
mande n 'a pas été prise en considération. Ce
système est bon pour attraper toutes sortes
de maux , car, pour n 'importe qui, sortir d'un
endroit chaud et ensuite entrer dans une voi-
ture froide est nuisible à la santé.

Nous espérons donc que le chauffage dans
les voitures ne se fera plus attendre long-
temps.

Tout en vous remerciant , veuillez ; agréer,
Monsieur le rédacteur, l'assurance de notre
parfaite considération.

Un nrounû d' abonnés du réseau sus-dit.

NEUCHATEL

Mme Yyette Gruilbert. — Ce qui caracté-
risai! avant tout la séance donnée samedi soir,
par cette artiste, dont chacun, tout au moins,
a entendu parler , c'était l'originalité. Mm°
Yvette Guilbert est apparue dans un costume
fidèlement copié sur uno vieille gravure an-
glaise du 18""' siècle et coiffée à la mode de
l'époque ; c'était ravissant.

Du commencement du concert à la fin, le
succès a été grand ; et ces anciennes chansons
françaises , un peu mièvres et sentimentales
parfois , j olies touj ours, ont été fort goûtées du
public pour qui elles étaient nouvelles pour la
plupart . Il y en avait d'ailleurs pour tous les
goûts : chansons de troubadours , de poètes, à
clauses, populaires/chansons dc Versailles, de
Montmartre , etc. Les chansons des veillées
méritent d'être citées comme tout simplement
exquises.

Aj outons qu 'une causerie de M™ xvelle
Gu'Ibert a révélé aux auditeurs une partie
des trésors cachés que renferme le domaine
si intéressant de la chanson popu laire et
qu 'elle a été puissamment secondée par un
pianiste, M. G. Ferrari , et par un flûtiste, .
M. Louis Fleury, qui tire de son instrument
des sons magnifiques. '|

sgg- Voir la suite des nouvelles à la page sis.

Be quelle manière décèdent
les névropathes

Leurs décès diffèrent de ceux d autrui : sou-
vent ils suivent au mal du cœur , souvent la
consomption dorsale , ou le ramollissement du
cerveau , non plus rarement ils surviennent
dans l'état de l'aliénation mentale on causés
par les suicides ou bien par l'ivrognerie, qui
ne présente que la tendance d'un nerveux à
se dégager do temps à autre de leur faiblesse
par un expédient qui irrite les nerfs, à savoir:
l'alcool. Aussi les nerveux sont relativement
plus souvent exposés aux sinistres mortels ,
parce qu 'au moment des dangers imminents
ils perdent tout leur sang-froid.

(Jette indication seule prouve l'importanco
de contrarier à temps la nervosité par des
remèdes convenables.

La névrosité ne présente que presque exclu-
sivement les accès du système nerveux cen-
tral , soit du cerveau et de la nicelle i.p iuière,
dont voici quel ques symptômes :

Irritabilité , mauvaise humeur, convulsions
spasmodiques . inquiétudes , oppressions du
cœur , accès du vertige , angoisses, insomnies,
songes effrayants"; perclusiou d'un membre ou
d'autre , sensibilités excessives aux irritations
cûlanëes , bruits , odeurs , envies de l'alcool ,
vision d'étincelles , convulsion des paupières,
douleurs dans la gorge , les bras , les artères ,
chaleurs, palp itat ions et serrements du cœur,
inquiétudes , capriciosité , manque de la mé-
moire , palp itations au-dedans des veines, ronds
bleuâtres, au tour  des yeux , bourdonnements
d'oreill e, envies et aversions singulières; , pol-
tronneries , etc., .dont les cas plus graves abou-
tisse!1.!, dans les dérangements de l'âme, actions
à l' iu .u , discours absurdes , jusqu 'à la démence
complète.

Les uevrosité s sont les manifestations d'un
cerveau ou de la moelle épinière épuisée : les
nerfs ,.'affaiblissant par des efforts excessifs ,
soit par un excès , de laboriosité ou par cha-
srrins , soucis, eflrois ou bien par maladies pré-
cédentes. Tout , sorte d'excès détériore les
nerfs , déjà peut-être trop faibles dès la nais-
sance.

H faut donc contrarier telles conditions de
faiblesse par une re validation systématique du
système nerveux , "en y adùisaut cop icusemen .
ces matières-là qu 'il doit absorber. Telles sont
les combinaisons pliospboriques , en particulier
la léoi .tl - ino , produi t  dc matières organiques et
qui passe pour aliment éminent des nerfs.

C'est co mémo princi pe d'après lequel est
combinée le «Visnervin » dé Dr. Erbard (enre-
gistré) et qu 'il ne faut point confondre avec
d'autres qui comprennent quelque produit arti-
ficiel d'une . douteuse origine par un minime
percentage , quoique, distribués à des prix de
beaucoup plus élevé. ,. tandis que la dite « Vis-
nervi u »  comprend un haut percentage de la
lécitbine la plus pure ct qui provient des œufs
de poule tout frais; à ce que le certilient les
explorations d'experts et magistrats chimiques,
qui tous on donnent leur parère le plus favo-
rable.

Au lieu de so présenter en arcan e, plutôt
donc se publient les analyses officielles du
« Visnervin » dans chacuno 'de nos brochures .
Les merveilleux résultats dûs à l'cntreiniso
du «Visnervin » dan s les cas convenables , se
certifient par ies milliers de lettres d'approba-
tion qui sans cosso parviennent au Dr Arthur
Erbard et dont voici reproduites deux seules
P- o. : . ., . , •Quant à votre « \isnervin », jeu suis bien
satisfaite , vu qu 'il ne me revient plus la con-
vulsion interne d'autrefois , les sommeils sont
excellents, je nié sens délivré do la lassitude
de sorte que mieux réussissent mes occupa-
tions , aussi lo vertige a cessé. Tout en suivant
précisément vos recettes, je me sens dono
mainten ant tout à fait guérie , co dont je suis
redevable à votre' remède seul. J' en continuerai
la consommation et le recommanderai le plus
chaudement à tous autres patients. Veuillez
envover trois boîtes ultérieures contre recou-
vrement postal. . M"»c Jtegli, à Wittclsheim.

.Le « Visnervin;» _ st  lo nom d'un sauveur,
dispensateur , conservateur de la vie même. Il
vaudrait  mieux que dépenser inutilement au-
tant d'argent pour autant d'autres rmnèdos , se
procurer le nôtre, qui , loin do détériorer la
force vitale , nous rend sains et saufs !. Depuis
quo j 'avais pris les .premières pastilles , je mo
sens ' né elo nouveau. Aussi les symptômes
nerveux ont cessé tout à fait. Jo viens dono
vous en exprimer mes remerciements des plus
chauds ct recommanderai à quiconque inté-
ressé votre «Visnervin » comme rétablissant
la sauté ot la force vitale.

signé : Eugène Krérner, à Mcisenthal.
Co qui offre , pour ainsi dire , uno chance

do plus pour l' utilisation du «Visnervin  » , c'est
l'opportunité de le mettre à l'épreuve , sans sa-
crifier un seul sou : c'est quiconque envoie uno
carte postalo avec son adresse précise : au D'-
Arthur Erbard , G. m . b . H .  à Berlin W. 3./ K 7-1 .
recevra exempt de frais et port une dose da
Visnervin qui servira à convaincre qu 'il no
contient aucune matière préjudicieuse ou dou-
teuse. De même il y sera ajouté (gratuit aussi)
uno brochure contenant un grand nombre*'
d'explications do grave importance ot intéréS
à tout nerveux. Telle prévenance servira do
preuve ultérieure de l'effet salubre de la dito
préparation , vu que los autres du teste moina
utiles réclament toujours des sacrifices pécu-
niaires avant mémo d'avoir pu les mettre à
l'éprouve ! — Nous no saurions donc que chau-
dement recommander à quiconque so sont
attaqué par uu des susdits symptômes de pro-
fiter do cette ol'frc-ci sans aucun délai , eu .co.it
sidérant quo tout à coup ceux-l à puisse .it ocea.
sionner uno catastrophe terr ible.

On est prié d' affranchir les cartes postales
à 10 cent, el, les lettres à 25 cent .

du NorcicSeutecher L-loycl El
I j0BB»_8a--a-B---a_<tagapea«[ Pour New-York s Prochains départs : m
I i _. S via Southampton & Cherbourg de Brème Krooprinzessin Cecilia 14 déc. |||
I- /Es —_ J*:~-^'3' H direct de Brème Barbarossa 19 déc. fl

yyM\ _1i_*s8̂ .:ig-i 1 dt r . c t  de Brèrn o fiireslau 23 déc. ||
l t JP / f v Xs^^^^R^  ̂| direct de Brème ïShein 30 déc. ||
\ ^^^-^^ f̂ i^ÊM] \\ "ï v'a 

Southampton 
& Cherbourg de Brème îieoiiie Washington 6 janv. ||

H t̂ ^^^^^ ^^^^^^s I via Naples ot Gibraltar . . . de Gènes Berlin 4 janv. B|
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à 8 h, %
AU LOCAL

Tlaîé de la Poste , ï01' étage

Compte-readu des courses
en

Alsace-Lorraine
et au VaScfahoîi

par

1. le capitaine TURIN
I. le Ier Lient. P. WAVRE

Le Comité

locii ies Forces hyflraaiipes flu int-Eei.
j TURIN "

Numéros des 50 obligations 4 î. % Mont-Conis . de 500 fr., sorties
au tirage du 22 novcn__.re 1911, _.eiafoo .i _ ._alb _e_ au pair ie
'i mars 1913.

; Numéros'de_ 50 obligations sorties :
71 78ê / 1286 2219 2776 3490 4033

i 174 805 1361 2222 2949 3563 4075
226 845 1499 2363 3002 3771 4323
342 890 1516 2401 3214 3843 4384
427 960 1724 2524 3347 8866 4392
505 966 1972 2572 3348
639 1273 2022 2606 3440

, 683 1281 2120 2733 3459

Ces titres sont remboursables à 500 fr. à partir du 2 mars 1912 ,
et cesseront do «porte r intérêt dès cette date. Ils sont payables sans,
frais chez M M .  ÏSentliead & Co et Pury Sk C!o, banquiers , à
Neuc liâtel.

Turin , le 30 novembre 1911.
Le Conseil d' administration
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La meilleure cire liquide pour parquets et linoléums. Plus besoin,
de paille de fer. Nettoie et cire en même temps.

1/2 lit., fr. 1.50 ; 1/1 lit,, fr. 2.50 ; 5/5 lit., fr. 11.75.
On reprend les bidons vides et rembourse la valeur. Un essai est

convaincant, So trouve dans tous les lieas do vente : Petitpierre & C°.
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Madame veuve ta
LeonGA UTHIER-DRUDER , 1
les famill es Z U N D E L  et |
GAUTHIER expriment leur |:
reconnaissance à toutes les |;
per_o?mes qui leur ont té- m

I

moigné tant de sympathie g
à l'occasion du grand deuil jj
qui vient dc les frapper.  m

Neuchâtel, p-
le 4 décembre 1911. g

AVIS MO RTUAIRE S
s ^f f  Le bureau d'annonces de la

•"
(P Feuille d 'Avis de Neuchâtel

rappelle que le texte prin-
cipal des avis mortuaires (signés)
peut y être remis à l'avance, soit
avant de se rendre au bureau de
l'état-civil pour le jour et l'heure
de l'enterrement. Cette informa-
tion est alors ajoutée ensuite à la
dernière heure (8 '/. h. du matin).

' _̂̂ «/atfS£&"ai_fc5#

AVIS MÉDICAUX

dès aujourd'hui eî jusqu'au
9 courant., de 1-3 li.

On recevrait à la campagne , une

dame âgée
ou délicate. Soins dévoués. Pris
de pension modique. Ecrire sous
chiffre F. M. 223 au bureau do la
Feuille d'Avis.

30,000 francs à prêter sur
1er hypothèque. S'adrçsser par
écrit à P. (_. 260 au bureau
de la Feuille d'ÀYis.

ÉGLISE É?A1_LME MCHATEL0ISE
Indépendante de l'Etat

Le Conseil d'Eglise do la Pa-
roisse de Neuchâtel convoque en
assemblée générale les membres
do cett e paroisse , pour lo Inn«li
4 décembre 1011, à 8 h. du
soir , à la Gra-nie salle des-
©enf«renées. On chantera dans
le psautier.

Ordre du jour :
1. Nomination d'un pasteur ;
2. Rapport sur la situation finan-

cière do l'Egliso ;
3. Divers.

COMPAGNIE
des

PÊGHEOBS et C0SS6NS
Assemblée générale de Saint-

Nicolas , le 6 décembre 191 1, à
2 heures , à l 'Hôtel de Ville.

Promesses de mariage
. Dominique Fiorose, maçon , Italien , à Neu-

châtel et P.achel Olivier , Neuchâteloise , à
Auvernier.

James-Emile, Philippin , boucher , Neuchâ-
telois, et, Sophic-Jacohine llcnggclor , somme-
iière , Zougoiso , les deus à Neuchâtel.

ETAT-CIVIL DE IKIiCKlTIL

Une simplification désirable. —- Le «Neu-
chàteloiss , relevant le nombre inusité de
demandes en grâce portées à l'ordre du j our
du Grand Conseil et le temps perd u à en
subir la fastidieuse lecture , propose la ;procé- ,
dure suivanl . :

Le Conseil d Elat tarait imprimer à l'a-
vance ses rapports sur les demandes en
grâce ; la commission des pétitions en serait
saisie d'office ; elle se réunirait quelques j ours
avant la sess:on ; elle prendrait ses conclu-
sions, que le secrétaire consignerait dans un
rapport qu 'il pourrait rédiger hors séance.

Le Grand Conseil gagnerait de la sorte des
minutes précieuses, et la commission dea pé-
titions serait moins poussée dans son travail :
il y aurait bénéfice pour chacun.

La Chaux-de-Fonds. — Le personnel
chargé de l'ouverture des magasins Grosch et
Greiiï , à la rue Léopold Robert , a constaté ,
vendredi matin , que les louaux avaient reçu ,
pendant la nuit , la visite de cambrioleurs, Le
ou les voleurs ont pénétré dans la place par
une fenêtre dont ils ont arraché la grille de
fermeture et brisé les carreaux.

Après avoir tenté inutilement de forcer les
tiroirs-caisses, les malandrins se sont rabattus
sur la marchandise. Us en. emporté des lai-
nages confectionnés , de Ja lingerie et diffé-
rents articles, pour, une valeur d'environ 600
francs.

L'enquête n 'a j usqu'ici rien acquis de bien
probant.

— Vers 2 heu.es, samedi, le feu a éclaté au
se.ond éîage du n° 6 de la rue du Parc, im-
prirceri e Robert-Tissot. Le poste de premiers
secours, aussit6t alarmé, s'est rendu maître
du feu en peu de temps. Les dégâts sont ce-
pendant assez importants. Le commencement
d'incendie est dû probablement à une explo-
sion de gaz. Des ouvriers étaient occup és jus-
tement à des travaux cle réparations dans
l'immeuble.

Ils auront oublié , à raidi , de boucher la
conduite du gaz et, a deux heures , lorsqu 'ils
sont arrivés avec une lampe à souder allumée ,
le gaz a pris feu, L'exp losion a été assez
forte et a démoli un galandage et fait sauler
toutes les vilres cle l'appartement , inoccup é
en ce moment. .

CANTON
SSJ8p**S'̂ §PE8 Névralgie, Migraine
W^^pPWm^l \flaux de "tète, Iuflueiiza

a x^rf ĵ ^iÇ^Q Nombreuses attestations
is!_v̂ ^M*Éfiil ka boite do 10.poudre . ! fr. 50



Le vote sur la grande salle. — Les élec-
teurs de Nencbàtel- -?errières ont rejeté l'ar-
rêté du Gonseil général portant construction
d'une grande salle au Jardin anglais par 1342
voix contre 631, soit à une maj orité de
711 non. Dans ce toial , Serrières entre pour
360 non contre 35 oui.

Ils ava ien t  repoussé précédemment celui
d'une grande salle au quai  du Mont-Blanc par
3317 voix contre 1531, soit à une majorité de
763 non.

Cette fois déjà , la leçon avait été dure ; celle
d'hier est plus rude encore.

IClîe i'est , — par une majorité proportion-
nellement plus grande., — pour les hommes
qui proposaient sans rire à la population de
Neuchâtel de laisser abimer la Promenade ,
joyau do notre ville.

Elle l'est, — par le chiffre presque moindre
de moitié des votants , — pour ceux qui fai-
saient de la construction d' une giande salle
une question de vie ou de mort pour Neuchâ-
tel. Ce fut  en réalité une question de battage
et les électeurs ont répondu : «Laissez-nous
tranquilles 1»

Nous ne contestons pas qu 'un certai n nom-
bre de citoyens désirent avoir une grande
salie; nous contestons que la population s'as-
60-ie à ce désir au tan t  qu 'on a essayé de le
faire croire. Il y a des besoins plua urgents et
plus v i taux : l 'hôpital , des collèges.des classes
primaires avec un effectif  d'élèves moins fort ,
l'hygiène générale mieux entendue, — et la
caisse communale n 'est pas riche.

Elle ne l'était déjà pas lorsque Conseil gé-
néral ct Conseil communal laissèrent perche
pas mal d'argent et perdirent plus de temps
encore dans cette question de grande salle.

Les contribuables sont en droit d'esp érer
qu 'à de nouvelles sollicitations de co genre,
l'édililô saura ré pondre en engageant les ini-
tiateurs à former une société financière , à
laquelle la communauté pourra s'intéresser si
elle le trouve à propos, mais sans se laisser
forcer ia main si elle mge qu 'il y a mieux à
faire.

^u«i Osterwald. — On nous rapporte
qu 'un part iculier  aurai t  l ' intention d' installer
un café-glacier devant  la table d'orientation ,
d'où l'on jouit d' une vue magnifique sur le
Bac, les Al pes et le Jura. Une demande de
«concession aurait été adressée au Conseil
communal. Cet établissement serait ouvert
pendant la 1 elle saison seulement.

Université. — Dans sa séance du 30 no-
vembre, le sénat de l'université a conféré
le grade de docteur en théologie à MM.
Emile Lombard et Maurice Neeser.

— L'université a encore conféré le grade
de licencié os-science,, commerciales et
économiques à MM. Michel Pétroff • et
Arram St_pb.a_ .off, de Bulgarie.

Après boire. — Un pochard qui , à l'Ecluse
sortait de la voiture du funiculaire , samedi
soir , vers 5 heures,perdit  l'équilibre et tomba
dans la fosse située au bas des escaliers, à
trois mètres en contrebas de la rue. Cette
fosse étai t  à moitié remp lie d'eau lors de l'ac-
cident ce qui eut pour effet d'amortir le choc.
Il fal lut  néanmoins transporter l'homme, qui
se plaignait de douleurs dans les reins, à son
domicile, rue des Moulins.

M. CHAULES PÉTREMAND

Nous apprenons la mort survenue subi-
tement à Lausanne, où il s'était rendu
pour subir une grave opération , de M.
Charles Pétremand , caissier à la banque
Berthoud. Le défunt , qui était né en no-
vembre 1842, étai t entré en 1857 dans cet
établissement financier, où il a donc passé
la plus grande partie de sa vie. Il fut en
outre un moniteur très aimé à l'école du
dimanche, puis au catéchisme , cela pen-
dant 30 ans à peu près. Comme membre du
conseil de l'Eglise indépendante, où il
remplit les fonctions cle caissier, il avait su
se faire grandement apprécier surtout par
son dévouement et sa clairvoyance.

Rien n'avait , jusqu 'à dimanche soir , per-
mis do pronostiquer une issue fatale; de-
puis mardi , en ef fe t , l'état de M. Pétre-
mand avait paru s'améliorer beaucoup;
mais une crise cardiaque, survenue diman-
che soir , a terrassé le malade. On regret-
tera la disparition de co vieillard , dont l'a-
ma bilité et la bonté jamais en défau t ga-
gnaient tontes les sympathies.

POLITIQUE
La réorganisation du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral a continué la discussion
d . la réorganisation administrative. Il a dé-
cidé qu 'à partir  du 1" janvier , la plupart des
signatures soumises actuellement au Conseil
fédéral seraient faites par les chefs de servi-
ces. Il a ensuite examiné la délégation aux
chefs de services des départements d'attribu-
tions conférées actuellement au Conseil fédé-
ral, notamment les naturalisations, les réin-
tégrations et les subventions. Toutes les
subventions seront soumises au préalable au
département des finances, et ce n 'est qa 'en
cas de conflit avec le département des finan-
ces que le Conseil fédéral sera appelé à déci-
der.

Le Conseil fédéral ne pourra pas terminer
l'examen de la réorganisation administrative
avant le Nouvel-an.

Grand Conseil genevois
Le Grand Conseil , dans sa dernière séance

de Sa session, a adopté en troisième débat sept
.eis , dont deux relatives à l'application du
Code civil.

Chamj Dre française
Dans îa séance de samedi matin de la

Chambre dos dentés, au cours de ia discus-
sion du budget du travail. M. Ghesauiére, so-

cialiste unifie, a dit que ie syndicalisme fran-
çais devait , à l'imitation des syndicats anglais
et allemands, créer des institutions utiles.
L'orateur  se déclare partisan du syndicalisme
de concentration.

Plusieurs radicaux appuient  l'orateur. M.
Compère-Morel, socialiste unitié, di t  à son
tour que l'action syndicaliste ne doit s'exer-
cer que par les voies légales. Dans les milieux
capit alistes , le syndicalisme doit être réfor-
miste. La grève doit être déclarée seulement
ù la dernière extrémité, car elle est aussi
nuisible aux ouvriers qu 'aux patrons. (A p-
plaudissements. )

La Chambre a continué samedi après midi
la discussion du budget du travail

Le Reichstag et l'accord
Selon le * Lokal Anzciger ^ des négociations

ont eu lieu entre les différents partis du
Reichstag en vue de réduire les débats sur le
Maroc, qui  doivent venir mardi , à dc courtes
déclarations de chaque fraction du Reichstag.

Les souverains anglais
dans les Indes

Le roi et la reine d'Ang leterre sont arrivés
samedi matin a Bombay, a bord du « Médina ».

La révolution en Chine
Le «Retsch» annonce que les troupes d'Ex-

trême-Orient , malgré l'exp iration de leur
temps de service, seront conservées sous les
armes à cause des troubles en Chine.

La ville de Nankin est occupée par lea re-
belles.

En Perse
La mise à l'index; des marchandises russes

a commencé. La population moleste les voya-
geurs sur les lignes de chemins de fer russes.
Le réactionna ire Hadji Mohammed a été as-
sassiné samedi matin.

La Perse a répondu à l'ult imatum en ter-
mes modérés, exposant les raisons qui lui font
rejeter les exigences de la Russie et invitant
celle-ci à examiner les faits de plus-près et à
formuler cle nouvelles propositions.

Des dépêches de province assurent le gou-
vernement qu 'on lui donnera un appui sans
réserve.

LA GUERRE ÎTÂLQ-TUipE

Aussitôt qu'il eut connaissance cle 1 at-
tentat commis contre M. Jean Carrère, M.
Gïolitti télégraphia au général Caneva ,
lui prescrivant de ne rien négliger pour
arriver à identifier et arrêter les coupa--
bles et offrant une réeoinpei_se de 2000 fr.
à ceux qui mettraient les autorités ita-
liennes sur leurs traces.

— Vendredi matin, les troupes italien-
nos ont exécuté une marche en avant pour
renforcer la ligne de défense italienne vers
le fort de Messri.

Les Italiens attaquèrent à la baïonnette
et occupèrent les positions. Les Turco-A-
rabes se retirèrent en déroute. Les Ita-
liens eurent 25 hommes hors de combat,
dont 8 morts.

Pendant l'après-midi, le vapeur «Carlo-
Alberto» , ayant remarqué un groupe d'une
centaine d'Arabes cachés derrière un mur,
lança deux obus. Le mur et les Arabes dis-
parurent dans un nuage de poussière.

La Finlande à l'agonie
Le journal nationaliste russe «Novoïé Vre-

mia» s'est donné pour tâche — il n 'est pas
seul , mais il est au premier rang de la meute
acharnée contre la Finlande — de c alomnier
à journée faite les Fin l andais. Les mensonges
qu 'il publie ont beau être de la pics évidente
grossièreté, ils provoquent à la longue une
indignation qui se manifeste jus que dans îa
Douma. Tellement qu 'une interpellation est
annoncée dans cette assemblée «sur ies dan-
gers que les Russes courent dans le grand-
duché et sur les mesures de protection que le
gouvernement russe est disposé à prendre
contre les persécuteurs de ses ressortissants».

Les Russes persécutés en Finlande, les
Russes outragés en Finlande, les Russes me-
nacés, assaillis, maltraités en Finlande, c'est
le refrain des gazettes entretenues à l'aide de
fonds secrets, dont on verra tout à l'heure la
source. Qu y a-t-n de vrai dans ces accusa-
tions? \'oici quelques histoires rapportées par
les correspondants finlandais de journaux
allemands et anglais. — En France, en consi-
dération de l'amie et alliée, la presse garde
le silence sur ces faits. Exceptés, toutefois,
les «Droits de l'homme > qui prennent géné-
reusement la défense des libertés constitu-
tionnelles de la Finlande et les « Débats »,
dont le corresf-ondant de Saint-Pétersbcnrg
ne manque pas une occasion de tourner en
dérision le petit pays opprimé. C'est ainsi que
dans une récente lettre,ce correspondant s'in-
digne de ce que lea Finlandais prétendent
interdire aux Russes de créer des distilleries.
La Finlande qui travaille à extirper l'alcoo-
lisme sait ce que lui coûterait cette sorte de
«liberté» qu 'on lui réclame en lui refusant
celle de subventionner des œuvres d'utilité
publique.

Quand , cinq ou six fois l'an , deux ouvriers
en état d'ivresse, un Russe et un Finnois, en
viennent à une raclée d'ordre personnel et
privé, les journaux de Saint-Pétersbourg ra-
content sans rire qu 'un régiment a été atta-
qué.

Il y a quelques jours, en octobre dernier,
quelques officiers se promenaient en automo-
bile quand ils sursautèrent au bruit d'une
détonation : un pneu de leur propre voiture
avait crevé. A Saint-Pétersbourg, les lecteurs
des journaux apprirent que ces officiers
avaient essuyé des coups de feu.

Une autre fois , le sNovoïé "Vremia> rap-
porte qu 'une caserne a été criblée de coups
de pierres. II y a eu , en effet , des pierres lan-
cées contre les vitres de la caserne... par un
soldat russe ivre et en civil.

Ln jour , une caserne encore re t ent i t  de
coups de feu. Des dép êches portent  à Saint-
Pétersbourg la nouvel le  d' une émeute , d' une
insurrection , d' un siège. L'enquête démontre
que ies coups de feu étaient  tirés par un offi-
cier qui s'exerçait au revolver  clans le pavil-
lon des ofQciei's.

Il en faut  passer. Et chaque fois le gouver-
nement est sommé de proclamer l'état de
siège dans un pays où l'on attente â _ a vie des
Russes, dans un pays qui menace l' existence
même de ia Russie.

A chacune des histoires de ce genre qu 'ils
racontent .Ie *Novoïé Vremia» et les journau x
similaires reçoivent un démenti atiestc. Ja-
mais ils ne le publient.

La presse finlandaise proteste. E!ic adjure
le gouverneur général Seyn de prodamer la
vérité, de rectifier des récils dont il connaît
mieux que personne l'inanité. Mais M. Seyn
est un < tchinovnik > ;  toutes les apparences
tendent même à le dénoncer comme ie propre
pourvoyeur des fausses nouvelles avidement
accueillies par la Dressa russe.

Les effets de cette campagne abominable
sont durement ressentis par la Finlande.
Presque chaque jour un dignitaire, un fonc-
tionnaire, un employé finlandais est révoqué
et remplacé par un Russe. En revanche le

^gouverneur supprime l' un après l'autre les
crédits quo la Diète allouait aux hôp itaux ,
aux écoles, aux théâtres , aux orchestres, etc.
Les sommes rendues ainsi disponibles sont
réparties en subsides a la «Finlandskaia Ga-
;zeta> , aux agents prov ocateurs et â la police¦
secrète. Cette année seulement,- .  0,000 francs
ont été ainsi détournés de leur ancienne des-
tination ; et comme il faut néanmoins subve-
nir aux besoins des établissements philan-
throp iques, scientifiques et artistiques, le
peuple, finlandais s'impose à double, il se sai-

:gne pour ne rien laisser péricliter de ce qu 'il
regarde comme ses biens les plus précieux.

Un journal satiri que finnois publie deux
dessins où l'on voit, sur l'un une vieille qui,
an tournant d' une rue , se trouve nez à nez
avec un détachement de soldats russes ; sur
l'autre, la vieille , pour se protéger de l'averse
qui tombe, fait le geste d'ouvrir son para-
pluie, ce qui a pour effet de metfre la pa-
trouille en fuite, La légende : «Interpellation
à la Douma : Le gouvernement sait-il que les
troupes russes en Finlande sont constamment
attaquées ?»

lÛÏÏIELLIS DIVERSES
Employés des C. F. F. — L'association

du personnel des C. F. F. a adressé une
requête aux autorités fédérales demandant
que les s-up^lé-se-nts de salaire dont béné-
ficiait le personnel de l'ancienne compa-
gnie du Grothard leur soient assurés pour
l'avenir, le budget 1912 ne prévoyant au-
cun poste à cet. effet.

TJne caserne en feu. — Le feu a éclaté
dans une annexe de la caserne d'infanterie
de Mcslkern, près de Leipzig. Les dégâts
sont estimés à deux millions de francs.

La grève des taxis. — A Paris la grève
des chauffeurs de taxi-autos continue.
Samedi matin un dixième seulement des
voitures sont sorties.

Tres-rfelement de terre. — A Ebingen sa-
medi matin, un tremblement de terre a été
ressenti de nouveau, accompagné de bruits
sou .errains. Les secousses furent presque
.aussi fortes que celle du 16 novembre. La
population est très alarmée.

L'affaire d'Oudj da. — M. Félix, proprié-
taire à Oudjda, vient d'adresser à M. de
Selves une lettre dans laquelle il se plaint
vivement cle l'administration de M. Des-
tailleur. Il y désigne une personne qui au-
rait fait , par l'intermédiaire cle M. Destail-
leur, des achats de terrains «habous» pré-
judiciables aux intérêts cle la ville. M. Fé-
lix demande l'annulation de la dernière de
ces opérations et prie le ministre d'ordon-
ner une enquête sur toutes les ventes de
biens habous faites à Oudjda.

Cette histoire est celle des terrains de
la gare d'Oudjda, que nous avons contée
par le détail. M. Destailleux fit déplacer la
gare — qui devait tout d'abord s'élever sur
un terrain cédé par M. Félix — pour que
le nouvel emplacement permît — assurent
les plaignants — la création d'un chemin
desservant les terrains achetés par M. Si-
mon.

-__ . -£A_ __f U J__ __t_ J_t_ J-o_
TRIPOLI, 3 (source italienne). — Au-

cun fait nouveau saillant n'est signalé.
Le front est des Italiens a été occupé par
la 5e et la 6e brigades. Les bersagliers et
les grenadiers alpins ont passé dans la ré-
serve. Les fêtes du Beiram se sont dérou-
lées jusqu'à présent sans incident. La ville
est tranquille.

On mande de Benghazi par télégraphie
sans fil que le groupe menaçant qui s'é-
tait formé en avant des positions italien-
nes semble diminuer d'importance. Des
Landes de Bédouins ont fait leur appari-
tion la nuit dernière aux avant-postes,
mais ils se sont dispersés dès les premiers
coups de canon. On a constaté que la dé-
faite subie par les Turcs le 28 novembre à
Coeffri est beaucoup plus sérieuse qu'on
le supposait; 28 chefs notables cle la tribu
des Avanghiri se trouvaient parmi les
morts.

CONSTANTINOPLE, 3. — On dit que
la Porte a protesté auprès des puissances
contre le bombardement, contraire, selon
elle, au droit international, de Moka et de
Cheikh-Saïd, qui sont des places non dé-
fendues.

TRIPOLI, 3. — Trois colonnes turques
et arabes , d'un effectif cle mille hommes,
tentèrent samedi une attaque générale sur
le front sud italien. L'artillerie les re-
poussa.

PARIS, 3. — Sous le titre de « Vision
d'épouvante », le « Journal » publie une
longue dépêche de Tripoli disant notam-
ment que plus de 10,000 Musulmans suc-
combèrent depuis le commencement des
opérations, surtout de faim. Des milliers
agonisent de faim et de fièvre. Le corres-
pondant du « Journal . ajoute qu 'il ne faut
pas incriminer ces horreurs aux autorités
italiennes , qui firent tout ce qu 'elles pu-
rent. :. ¦¦.. .- .

ROME, 4. — De nombreux manifestants
se sont réunis dimanche après-midi devant
le ministère de l'intérieur pour protester
contre l'agression commise sur M. Jean
Carrère. M. Giolitti est venu sur le balcon
et a remercié la foule.

GÊNES, 4. — A l'occasion de l'agres-
sion commise à Tripoli contre M. Jean
Carrère des manifestations francophiles
ont eu lieu dimanche après-midi.

Ohl diu -pfahl da b Tsaitta d'Jlnii 4* PkaelâleQ
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Les assurances et les radicaux suisses

BERNE, 3. — L'assemblée générale des
délégués du parti radical démocratique

.suisse , réunie à l'extraordinaire à Berne,
comptait 291 participants. L'assemblée
était convoquée spécialement pour discuter
la question des assurances.

M. Usteri, député au Conseil des Etats,
a rapporté en allemand sur l'assurance
maladies et accidents. Il s'est efforcé no-
tamment de réfuter les objections des ad-
versaires de la loi concernant la création
d'un monopole d'assurance des accidents
non professionnels et de celle des étran-
gers.

Le rapport français a été présenté par
M. Latour, de Neuchâtel, qui a recomman-
dé également chaleureusement le projet.
La patrie, a-t-il dit , est appelée à porter se-
cours aux malades et aux victimes d'acci-
dents. Dans ce domaine, aucun parti , au-
cune confession ne saurait rester en ar-
rière.

L'assemblée a voté à l'unanimité moins
deux voix la résolution suivante: «L'as- j

' semblée des délégués du parti radical dé- j

mocrai ique suisse, réunie à Berne le ;
3 décembre 1911, considérant que la loi
soumise le i février prochain au peuple j
suisse apporte la solution la plus satisfai- .
saute qu 'on puisse obtenir dans les circons-
tances actuelles du problème de l'assurance
contre les risques de maladies et d' acci- ;
dents; qu 'elle sera un grand bienfai t  pour ,
les caisses maladies actuelles (sociétés de
secours mutuels) et aura pour effet de con-
solider la si tuation financière cle ces cais-
ses et d'augmenter le nombre de leurs
membres; que l'assurance accidents est or-
ganisée par la loi cle la façon la plus éco-
nomique , la plus équitable et la plus pro-
pre à sauvegarder les intérêts des assu-
reurs et ceux des victimes du travail, que
le parti radical démocratique doit son ad-
hésion entière à une œuvre cle solidarité
réclamée par le texte formel cle la consti-
tution fédérale et réalisant une part im-
portante de la réforme sociale qu 'il a ins-
crite en tête de son programme; se déclare
hautement favorable à la loi d'assurance et
invite ses adhérents à travailler énergi-
quement à, l'adoption de celle-ci > .

Football

i BERNE, 3. — Dans le championnat suisse
de football , série A, les Youngs Roys de
Berne l'ont emporté sur le F. C. Nordstern ,
de Bàle, par 4 buts à 0. — A Bàle, le F. C.
Bâle l'a emporté par 6 buts à 0 sur le B. C.
Berne, — A Zurich , les Youngs Fellows de
Zurich l'ont emporté par 3 à 0 sur le F. C
Zurich. — A La Chaux-de-Fonds, l'Etoile l'a
emporté par 3 à 2 sur ie F. C. La Chaux-de-
Fonds. — A Genève, Morges l'a emporté par
4 à 2 sur le Servette II. — A Saint-Gall , le
Bruhl I de Saint-Gall l'emporte par 3 à 0 sur
Fribourg en Brisgau. — A Bienne, les Old
Boys de Bàle l'emportent sur Bienne pai 4à0.

Coups de couteau
ZURICH, 3. — Dans la nuit  de samedi à

dimanche, deux habitants de la ville ont été
frapp és, à la Stamfenbachstiasse, à coups de
couteau par un Italien et blessés si sérieuse-
ment que l'un d'eux a dû se rendre à l'hôpi-
tal . Il y aurait eu provocation, mais on oublie
de dire de quel côté.

La même nuit trois Italiens se sont pris de
querelle en jouant aux cartes dans un café de
la Feldstrasse. Après avoir gagné la rne, ils
en vinrent aux mains et le jeune Azerbi , de
Milan, 22 ans, ouvrier cimenteur , fut  frapp é
mortellement.

Dans les deux cas, les coupables ont pu
être arrêtés par la police.

Affaires bernoises
BERNE, 3. — L'assemblée générale dea

paroisses réunies de la ville de Berne a
approuvé dimanche Ja proposition du conseil
de paroisse tendant à la création de trois nou-
veaux postes de pasteur.

L'assemblée a voté en outre un crédit de
200,000 fr. pour travaux de restauration et
d'agrandissement du chœur de l'Eglise fran-
çaise. Une proposition tendant à faire l'acqui-
sition de ia propriété Hopf, pour y construire
une nouvelle église, n'a pas obtenu les deux
tiers des voix prévus au règlement. Confor-
mément aux décisions prises antérieurement,
la nouvelle église destinée aux faubourgs du
sud de la ville sera donc érigée au quartier
du Weissenbiihl.
| BIENNE, 3. — La collecte publique, orga-
nisée par le conseil de paroisse de Bienne en
faveur des travaux de restauration de l'église
communale allemande a produit la somme de
13,350 francs.

Les élections Mbourgeoises
MORAT, 3. — Dans le district du Lae,

pour les élections au Grand Conseil , six rad i-
caux ont été nommés ; un nouveau scrutin
sera ouvert pour le septième siège.

Socialistes suisses

OLTEN, 3. — Le congrès socialiste
suisse, réuni samedi et dimanche à Olten,
sous la présidence de M. Rimathé, de Zu-
rich, a décidé d'entrer en matière sur le
projet de statuts. Il a été décidé, entre au-
tres, que la société du Grutli formerait,
comme organisation totale, une section du
parti socialiste suisse.

Le congrès a voté une résolution de pro-
testation contre la guerre de conquête des
Italiens en Tripolitaine, puis il a voté une
résolution en faveur des assurances mala-
dies et accidents. M. Studer a été nommé
président du parti. Le ler j anvier 1912,
la direction du parti sera reprise par la
¦section de Zurich.

Les souverains «anglais
[ BOMBAY,. 3. — Les souverains anglais ont
ifait une promenade en ville. Ils ont été ac-
cueillis avec enthousiasme. Le roi et la reine
•sont remontés à bord du « Médina » à 5 h. %/s
de l'après-midi.

La Triplice
PARIS, 3. — « Pari s-Journal » reproduit

une information de la « Reichspost », de
Vienne , affirmant que des pourparlers sont
engagés depuis quelques jours entre la France
et l'Italie en vue de la sortie de cette puis-
sance de la Tri plice et de son adhésion aux
alliances et aux amitiés de la France. Une
entente serait faite sur les points importants.
(Sous toutes réserves. )

Affaires portugaises
LISBONNE, 3. — La Chambre a élu M.

Aresta Branco président , par 112 voix.
Le Sénat a élu M. Braamcamp Freire prési-

dent , par 19 voix.
Tous deux ont été élus à l' unanimité.

Les bons apôtres !
ST-PÉTERSBOURG, 3. — Etant donnée

l'anarchie qui rogne à Téhéran où il n 'y a
plus de gouvernement , la < Nowoje Wremja »
insiste pour que la Russie et l'Ang leterre se
chargent de défendre la capitale abandonnée,
dont  n 'importe quel conquérant, dit le journal ,
pourrait  s'emparer.

TEHERAN, 4. — Une dé pêche de Kaswin
annonce que les troupes russes de Rech t ont
désarmé la milice persane locale qui occup ait
ies bureaux du to .graphe.

Les Russes agissent comme si la guerre
était déclarée. Deux cents Russes seraient à
trente railles de Recht ; vingt-cinq cosaqnes
seraient arrivés à Téhéran et 200 à Kasvin.

Une transaction avec la Russie semble en-
core possible.

On commente beaucoup les télégrammes
du ministre de Perse à Paris conseillant au
gouvernement d'adop ter une attitude conci-
liante.

Une famille assassinée
ROME, 3. — Se on lo c Messaggero ¦», la

prélecture do Foggia a été avisée qu 'un . fa-
mille entière a été assassinée à coups de
hache à Monte San Angelo par des inconnus.

Les victimes sont deux paysans, le mari et
!a femme, leurs enfants  et deux de leurs cou-
sins. Dsux individus suspects ont été arrêtés.

Aviation
MUNICH, 3. — L ' aviateur Reeb, parti di-

manche après midi pour Nuremberg, a fait
une chute à Breiienburg. Il est mort sur le
coup.

Alsace-Lorraine
STRASBOURG, 3. — Sur la proposition

du Conseil Fédéral, l' empereur a nommé 18
membres de ia l r° Chambre dc la Diète d'Al-
sat c-Lorraine.

An Maroc
PARIS, 3. — La «Petite République» croit

savoir que la solution sur laquelle la Franco
ot l'Angleterre sont presque d' accord consis-
tera i t  à maintenir  ia souvera ineté  nominale
du sultan dans la zone espagnole, tout en re-
connaissant à l'Espagne certains droits de
contrôle sur l'administration du maghzen ,
impliquant nécsasaireiB eut le droit d'occupa-
tion militaire. Il y aura donc condominium
franco-espagnol.

Incendie en Inde
LONDRES, 4, — On mande de Dehh

qu 'aux fêtes du couronnement un incendie a
éclaté et a pris une rapide extension ; il a pro-
voqué une panique ; six tentes du gouverneur
de Penjab ont été anéanties et quantité d'ob-
jets précieux ont été bridés.

Les dégâts sont évalués à 125,000 fr. La
cause de l'incendie est inconnue.

En Chine
Nankin 4. — La ville tarlare dans l'enceinte

de Nankin a été saccagée et brûlée avec la
permission des autorités.

Un drame de famille
PARIS, 4 — Une dame Pascal, dont le

mari était gardien de nuit  dans un journal
parisien , s'est constituée prisonnière en dé-
clarant qu 'elle avait tué son mari à coups de
revolver parce qu 'il la rendait malheureuse
et la maltraitait, puis qu 'elle s'était rendue à
Savigny-sur-Orges où elle avait tué une tante
de son mari à laquelle elle reprochait d'exci-
ter son mari contre elle.

Ses dires ont été reconnus exacts ; les deux
victimes sont mortes.

DERNIèRES DéPêCHES

AVIS TARDIFS
ÏAGpIF^

On cherche à loner, ponr le 24
.juin 1912 ou époque antérieure à
convenir, au centre de la ville,
nn local soigné à l'usage de ma-
gasin. Adresser offres à Pli. Du-
bied, notaire.

P2SJ COMMUNE
.3_jSisc ™j do

tepi PESEUX

Locatioa fle la carrière fle Trembley
IfïaïKÎi 5 décenîbre , à 11 h. du matin au

bureau commun al, la commune de Peseux
remettra  ou location par voie d'enchères pu-
bli ques la carrière de Trembley. Les
conditions sont déposées au bureau communal
où les intéressés peuvent en prendre connais-
sance. I.a Conseil commmial.

UN BEAU DÉBUT
Lo premier numéro du Progrès , do La Chaux.

da-Fonds , a été enlevé di>s kiosques en quel ques
heures.  La réserve do l'imprimerie a permis
d'en mettre  encore quel ques exemp laires eu
vento samedi matin.

Le deuxième numéro , qui pa ra î t r a  mardi , pu-
bliera entre autres uue Oraison f unèbre sur lo
Conseil national dé fun t .  On peut re tenir  dès
maintenan t ce numéro à son kiosque habituel .

Toutefois , le numéro  coulant  10 centimes, il
y a avantage à s'abonner.  L' abonnement  d' un
an ne coûte que six francs et donne droit au
service gratui t  du journal jusqu 'au ol dëceni- .
bro 1911.

A côté d'un journal  neutre et d ' in format ion ,
comme la Feuille d'A vis de La Ghaux-de-
Fonds, il est bon d' avoir un journal poiitiquu

i aux tendances modernes, vivant et résolu ,, qui
discute les affaires publiques.

Le Progrès publie un beau feui l le ton : « Lo
Canti que des Canti ques » , roman contemporain ,
ainsi que dos articles variés intéressant le pu-'
blic f émin in .  II .il .5 (!

On s'abonne par carte postale adressée à
l'administration du Progrès, Bellevue 23, La
Chaux-de-Fonds , qui prendra remboursement.

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Demain, mardi, à 8 li. .. du soir

ŷe^As-fài JUii A Ja B&:4w_£â- iJ_ \_ _ _ .
par

M. I_UCï.-VKï-l>*lfiPI'_ CH , sénateur
Le Grand Maître de la Parole française

Sujet : Les grands poètes français
Pris des places (location Fœtisch) : Numé-

rotées , ;. fr. ; non-numérotées , . fr. ; étudiants
ot pensionnais , 1 fr.

Eli Hpnip., ieiMtel
Championnat athlétique de La Chaux-de-Fonds

du 3 décembre 1911, concours inter-club :

COUKflMintfE de EJAUJB. IMR
Rendez-vous dos membres pour réception; \

co soir à 7 heures , au café Vallotton.

ïneafre-Cmema /atae NUMT SRO.
tous le .  soirs à 3 heure .

SPKCrTACJWB POSTES FAMILIiBS

AU PEOGBAMME :
pour quelques jours seiilement

MATEMITÉ ! ! !

Ce soir , répétition , sallo circumiro du col- :
lège latin.

8 heures : Dames seules.
9 heures : Messieurs seuls.

On vendra mardi, sur la place du
Marché près de la fontaine, de la
belle Marée fraîche, Aigrefins, Mer«
lans, Cabillauds, a 40 et 50 centime,
la livre.

ÊIî ©as «I© dé€5ë®
demandez en toute confiance

Télé pli® M© ïî° 1©§
L. Bruyaz et Ch. Ch evallaz

CERCUEILS m CÛUR.MES i TMSP0.1.. Emil
Magasin Seyon -19

L WASSERFALLE.3 , représentant
Fourgon mortuaire à disposition
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Madame Berthoud-Gitardet et ses enfants ,
Suzanne et Max , à Colombier , Madame el
Monsieur Juillerat et leurs enfants , au Lande-
ron , Madame Dorstcr ot ses enfan ts , à Odessa ,
les enfants et peti ts-enfants de feu Monsieur  Ar-
thur Girardet , à Cortaillod et Genève , Madame et
Monsieur Perrin , à Saint-Imier , Madame Per-
rottet et ses enfants , à Barcelone , Madame
Elise Maccabez , ses enfants  et petits-enfants ,
â Gorg ier , et los familles Berthoud , Matthey,
Ecoffey, Lambelet , Girardet , Gaille , ainsi quo
Monsieur Guillod ot f ami l l e , au Bas-de-Sachet ,
ont la douleur do faire part à leurs amis et
connaissances do la porto irré parable qu 'ils
viennent d'éprouver en la per sonne do

Monsieur Charles BERTlIOUD-GîUAItDE T
leur cher époux , père , frère , beau-frère , oncle ,
neveu , cousin et associé , enlevé à leur affe c-
tion après une courte maladie , dans sa 52""
année.

Colombier , lo 1er décembre 1911.
Heureux les débonnaires , car ilî'

verront Dieu. Matthieu Y, 8.
L'ensevelissement, auquel ils sont prié*

d'assister , aura lieu lundi 4 décembre , à 1 heur»
-et demie.

Domicile mortuaire : Colombier , rue Haute 1
ON NE REÇOIT PAS

Ls présent avis tient lieu ds lettra d* faira
part.

Madame et Monsieur Emile Patthey-Schmi-
¦di ger ont la douleur do faire part à leurs pa<
rent s , amis et connaissances de la perte cruel l»
qu 'ils viennent do faire en la personne d»
leur cher et regretté fils,

RENÉ
enlevé subitement à leur affection à l'âge dJ
6 mois.

Neuchâtel , le 3 décembre 191L
On ne reçoit pas

m _¦
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Du 2. — Toraps brumeux.
Dn 3. — SoJeul ri-rible par Instants.


